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CORRESPORNANCE lYONNAISE. se stir dus miotifs cui tif, soient pasi o en dé-
fat___tpar notre histoire politiqune, de puis 60 ans ?
~Je laissu à tois ceux cîquii lirotnt ces lignes- le soin

Lyon, le 16 septembr'e180. de répondre. Se c] borne à untie seal bser-
vaetion assez sigunil'icaitive, c'est qu'onF urance,

Montsicutr le ncltceur, c'est la partie h laputs religieuse, l pi us samc,
la plus illustra et la plus nationale qui est cin

Déjà les journaux vous ont appris que la fvet de la branche alie de nos Rois. Il y
pîolihiqie' est oi voyage.... Paris î'est plus a a des exceptions, mais elles n sont pas f'ré-

ris;c'est tout au plus si les épiciers y sont quentes.
encore, cn compagnie des marchands de coco. Louis Philippe aux funérailles duquel se
Paris était, il y a quelques jours, à Wiesha- pressaient, il y a peu de lours, certains person-
den; il était au lit d mort d Lois Phihpe ; mges orlamuistes, ua ét un dls pluis achrulis
il est a la suite de Lotus Bon ar; il est en défseumrs de 'cutiversitó , qupar recomut ius-
Allemagne, cmi Suisse. en Itahe, dans les Vos- sauce, a beaucoup cuntrnhù u renverser sa dey-
ges, dans les Pyrennées. Que voulez-vous ! nastie a à -aide de ces génerations révolutiou-
lt Ftauce imîertame de son pus puroain avc- uaies, cuenuies d tout puvoir, qli nut été
mir semble voulir s' éuturdir sur lis nouvelles libérales coutre laU resturation, raihlts col-
épreuves qui l'attIendent Jaais les fRtes tre la oinarchie de jmtu iLyaM lir'uii réu-
n'ont été pluuts unomiiruss et lis ettrainantes, bL caines et sociulistes cuiotre ila société. Soyez
Les voyages sont passés à l'ordre du jour, cha- sûr que si la France demenurit républiae
cn en veut sut patt, et tit la monde se trou- et qu'elle devint uuiéme socialiste, ils invente-
vc malade pour sjourner aux caui. Eugène I raient quelque nouvelle utopie pour faire de
Suie lui-iiéuiîe, ca Sardaapale républicain, l'opposition.
est on route pour aux-gouues ; mais en arrn- Los Phiipp cudans lexi a reconu mi ais
vaut il court le riu îde loger libe\le étoile, trop tard que ldcaétion universnaire étuit la
car clés iuie le brui. s'est répandu que Ilustre prmipaele cause de nos perurbatious pliti-
et morrd repirésentantsoruiiste dletva't arriver, ques... [1 est hin à crmdire que tunt que v-
toits les propriétuires dl lu ville et îles euvi- vra lap gé tion présente, il ne soit pas pss-
rous se sont coaliss pour lim reuser tout la- bA1le roi fonuder <le duruale, parce qu'il
geume mt. Force lui sera d'aller uilleurs. ifautt que ex chez umi l'u fndu,soienut nprépaî-y

Je viens de vous dirue que ais était na- rs à 'idée de Ptblissement. Or, qu'out tait
gutér- das un coin de i Allemagne. Là se luuiversité, b s écoles priuires, certais
donnaient tacitement rendez-vous les opiions jourinx et mene certins pareis . peine
lu Ius diveses, les noms les mains harmo- ués, ils nois ont. enseigné lathéisme ; ils itius
nicu s. On se regardaiact e étonnement et out nounis de sarcasmes cont re tout p t-oic
Ion .'l'tluhrdait ave surpris . C'euaint u utu- religieux out tnuorel. On nous a ensuigu
bui de ins, d utnotes plus oui micis iauisses, a briser tout ce qui -si haut, eater tout ce
(lu figures unux outphus nmal plâ'rées, C! de ui est bs et tiL. O ua cce, pour niusi dire,
sourires psaem tltths. C'ý,t.it de la un esprit (de révolte dans le o'tm de lut i-
comédie Ilt uiitie pr sang comme jamtis' uesse ; c'est ce qui rend isclubis les citi-
\ollér ininventaiieux ! Maus au-dessus de cuités dan ms lesJutclles nouis touts' dbattois. Att

toutis ces passions, de touttes ces rivalités etl fouti du reples tropeur qui cndort certaines
de tuies tes l ypcrites déuonstralions, il y classes de lt société, iniilloine u vc u prêL
avait la science étu.liant et apprenant dans le à faine érupitin. ure lu. débaulo en S si
livre du talhuour et de 'exil. Il y avait des elle n'arrive pas avant Et menseurs nos
millions le pèlerius attirés Ir le dévouementi manlutires verrot i quoi aur servi leu loi
le hIs sicêre, par la foi la plu-s vive, et par contre le stiffiage liniiversel et Contre la prsse.
une éengiite fidlit.llits de qurnten mille La société ttu hi uidécembre fiut les sie!nis.
I'uereun u, lélit il (I!lur1ancul îce, voluient auprs dut Après son retour de Lyon et Strasbourg, le ipr-
dernier urejeuon de ul'antique fauille royal. sident Louis 3onaparte croyait pouvoir jouir
Toits les échos qi vieuuent d'A llemagne et le qutwis jours de rpos; tais, s:uts lui don-
qui int raversé le Rhin sont parvenus jus- lier le temu de re'rendr hialeinec, ses chrs
quuà nos oreilles ; ils nous rediseit ceue bonté amis lui ont crié: Marche !.imrclh W.....
engageuitc, cet te olusse il'cueb, ces senUti- cm ueBosnet dsait eut n rl ant de hi mort..
mies élevés que chaque airole, 'caque gestej Le ouledeati tde son retour à IE!ysée, il
de 'uuusic exilé traduisUt et xpurimnit à lui a fallu repartir; et voil de noiiveauIL luuc
ses nutreux visiurs. Il y a tlin die cette I1qui recommence entre les vice in!n ! c Iesl
foule empre1utss sie assigeant \ieslbadn aut! vivelrépbliqu ! et voilu Le nouvenu les jour-
petit nombre de (dllles qui ont partagé la s naux dlchyuuéc iatiouul guettant les unsaie
litile idu vieiu chateu îitily toud et de Ceu eurns acouities et leurs hongue-vtus, et.les
lui non mois solitaire île Trohsdorrff. M\lais journaux de l'opposition, loreille upliilluée uai
lPnitut de ces lux suvages est devnui sl nstar des Sauuvages, pur mieux cuteu-
homme ; I a gradi umalgr toiuts lestetipts dlr' ltes autres. De fà, les detils les luis pom-
qlui I'ont u lli, t suru soi ule et vaste ront, peux, les pis aultus, les odyssès les Ius
qui dpausue tminîetnut tous lesautres frouis, sympatiu-s à la teuse imprule, d'une part
lu ulijeste du paî'sé s'unitî i l'espoir le uav. avec les mille et mtiille cris dl FI' .lp-lîon !
ilir... 'utte la France a été rpésentée au- Viel'emperer ! Five le suureur é lnFrance !l
prés de elu i que n:ro Chateaubriand saliuait Iet d('aIutre part.les CotIttc.reduclus les plus f'noiîd
comme l'unique iltre uaprès nos terribles et les accuuils les plus ihvoraies uits aii
conntllmttionîs sociales. et le comue bien-au présideit sont consignés dans les calou tues dlus
de Dieu. le sutis, Moesieur, qu'u Canadai eumux di tartare. Qui 'itt-il croire ? Je
v'us nlimez guère les orboins. Saus cher- nuc ss ponurtant pas umyPU et ependant je
cher à plutiéré'er les mîotis qi ionput fidae na n uix rien dm ler de tout te gachis, qui
tre er tte uatpathi. jour une funille qui peu- lit bien rire quelques jou)rs, mais que 'eu le
dant lts de SOO aus a fit le bonheur et la tarde pas itouver biientôt insipide. lP:ue
gloire I la Franc', je me permettrai seule- Louis Niapoléo! ! omn lui lfit joerunt rôle beni
ment de demander si lta calomnie est entière- nidicule ;u ut sal tiibanuuque n îflornuit pas aut-
ment ét.ranère aux se nutmens malvmeiltunits tnt L'eff't de ce vuyagc, comme r'esiuat
qui dominent chez vous sur cette questiu ? Personnel, est totaleoni t manqué, malgré les
Y a-t-il, dans ce partlunis, une cviction bu-1 demandes d'uigieutaun de pouvtor et mme i

d'empire si crûment t exprimées dans son dis-
cours de Cherbourg. Mais rejaiuissonîs-noîns,
l voyage n'est psas manqué pour la France,
si puissummîîuient ielsi glorieusei ent représeunté
à Cherbourg par le génie, les services éprotu-
vés, le patr Otume ut le desitércssemnct rie
notre mainne. Avec do l'union et un bon
coau lndeent, nous purions conquérir le
mond si nous voulions..

Il est des moments duclotie des nations
ut' la vérité devient. it éctde toutes les
opiions. Ce momenttout le monde le daire
et Pappelle te tous ses.vm.x. Nous savonis
coibien la France est mniŽacîjc par I e dan-
gers tatt à l'extqri ur qu'à 'intérieur, ;nous
connaisons les phlis iiancires et guîîvernie-
mentles ; nos tous rappllons1 les promesses
et toites lus esp rances qu'on nous a lprodi-
gnes et toujours noius avonsu été cruelluument
trompés. Quand sera-ce ldonc qui le clata-
isme gouivermnciutal aura cessé dle vivre ?
Celtes, son trépas se fait bien attendra. Les
bel les paroles, les grandes phrases ont souvent
été prononcés à tort et à travers ; mais helas
le Vent les emportait toutes et c'est otat au
pl u s Si en pa5snit Ielles produisirent un usoni
plus ou moins harmoniux à Poreille. Et de
résnltat, il n'y Cin a point Cu l!

M. Lamartine marche iuapcstiusi c' enapos-
tasie. d'erreurs cin erreurs. Appelé à prósder
la distribuition tes Pri Piel'école normale de
ilacon, il a prononc u de ces discours qui
indiguent ut pintie sutine de la saciété. Les
plus monsruses idées y sont expriméescom-
rite dcIs solutions lézitiuts et les traditions
clhr'tioennes de ntotre imys ougetusemenitmi-
prisées. J3 ue suivrai pas lu pedtl dcudan'
tou tes ses tbrat ions. 'il a la conscience de
ce gn'il dit et de ce qu'il écrit.depuis tr'ois aus
soitut ; si tmues ses paroles impies dont il est
lanteutr sont le fruit de si con victioni , je im'ii-
lin tristement et je plains, oht oui i je plain.s

bien siucaet cotto.ch:ugaate tur e qi i
le dormine, et u1ii 1ou àsse prolner sa vieil-
lesse par les plus láches et les plus mesquines
erreurs. [omlie jilre par vos tales et

tuéte encuore ,rI rVos verttus, lii dirais-jc,
si 'is Phonneur de lui parler,ci c tui !
vous si pieus, si vertueux pendant plus de
treute utées le vovre vi; vous le 'chantre de
notre eligon saurée, pugni uvoir mis fin à
vore gît'it, à votre vraie popu tritê.lour vols
laneelr dans les noire's nùbmtue île i'mpr.îiété et
de liniquil é... Le tmal 1 que vous laites est iul-
uuene. luarcqueli vtre paroil est c huantre s.
et votre pimite seduisane. Ou se porte eu
lul.: pour ntendre vos discouirs, on dévore les
ouviges liitraires qui portuit votr nom. EiE
parcequ'oun connait voure génie tn nsc'ndantt,
o est promptement disposé àmetttc vos peu-
sces en action. CIlngennie mieltigeane, qui
essayez de receustruire en dors de pinfli-
eico catholique Pordre social ébranlé, ie vous
reounez us do totes parts pour combln.ttre
le o.ilism e . u3 11U ut cuse dle 1 si justes ter- 
reurs; le germe en est dans vos pairoles,. Ct ce
germue, vous lex 'ez bien, tombe dans unit
terre brûulunte......

L'a en comi dio en trois aptes représen-j
t e Putuanuepassée à Paris sous le unom de:
Congrès de la paix uiu'erseleit qui s'est r-1
nouveltéc- à, Fraufrt les deriu lers joulrs uti
tmais pabssienu mlhercusemet lits luecou-
vaine touts les acteurV le hk ditd pièce, pur
j'aplpend à instant que deux -utr euxi
vieint le se b:tr l et ithul à propos lFune
Sitple discussionud'histoire!..Que volez-vons,.
nous smnmes dus le siete des beaux pr-
lcurs; on.mçonte,oi nbr eucn dle bet 
lus thrasessoilà tîut. De mndez à ses genus le1
lecelmtuîa iii les paroles 1 u'ils ont pronucoées la1

veille, ils bieont et ne vous répondront pas. lat. ils ne peuvent colemC-i, une te tran
Comnjpl iImentez-lcs de leurs bons sentimuns en quIilié iu i milieu de tan t do tribulations En-
iîvour des améliorationîs et dIli bien-être de lin pour vous prouver combien l'espri( de s t-
classes ouvrières, ils hausseront les épaules de tan a solillé sur ce malheureux pays, je dùis
piti.... Oh ! infmes bavards, perrouets hu- vous a pprendre qu'on se ciispose à ouvrir, Tu-
mains, que vous êtes ad mirables !... rin méme, tnt temple protestant et des école.s

Le lundi 2 septembre ds messes aux quel- protestantes. On destine à cet usage te coîid
les assistaient des foules du fervents chructins vent des religieuses capucines qu'ona poIIlr-
de toutes les classes de la société, ont été c- chassées-rie la ville comme de miséribles cri-
lébrées dans la chapelle des martyrs. d ns minels. C'est l'introduction officielle dII pro-
l'ancien mtolnastére des Carmes à Paris. Vïous testantismc dans ce royaume qui court ài£
savnz,sans doute, qu'en er lieu, furent nnssa- perte avec tanst intrainemet,. Le couvent
crés le 2 septembre 1792 Irs de 300 prétres des Capuins dnt Mont, sur le P , qu nourouî-
et deux évêques, NN. SS. De LaRochefoi- ne doe so blanc édifice une élèvaticn pittores--
caud et Dtulatn archevque d'Arlos. On vOus que et verdoyante qui domine la ville, va leur
a sans doute dit qu'on montre encore la plaze être rari et percé d'embrasures, entouré dc%
où le magnanime piélat d'Arles fut mariyrisé. basuots et érigé en forterms. Qu'ils é!èvetI "
On ne vuis a pas laissé ignorer comiien des basions ; qu'ils s'entourent de citadelles
étaient flagrantes encore, les i races 'de ces et de murs d'encient; qu'ils braruent.lcs
lorribles forits qui out couvert notre nation gît 'uîlcs béantes île leurs canons pour intimider
de hout"....C'est en mémoire de ces terriles leurs anarchistes ; mais je crains bien que tour
massacres qu'ont ou lieu ces saintes cérmo- cela ne les praserve pas de chûtes honteuss
nies. Le soir il y eut Un saiut solennel suivi et hu miliantes, quanl Pheure le la i sieite le
d'un ldiscours par Un orateur distingué de la Diteu aura sonné. Qiund on s'insurge contra
capitale, et qui a fait un sublime éloge ILI Dieu et contre le.s devoirs les pluts sacrés ei-
courage et de la foi des illustres Victimes sur le vers légli.<e, La vengeance divine qui s'e't.
sang des quelles ses audiieturs manrchaient.... amoncelé sur la tête dme nation, éclate tout à
C'est qu'en effetsuir les d les, cîontre lus murs coup to écrase tout ce rjni se. renconire sur suua
et nutour de lutul vénérés on retrouve enco- passage. La chûte de Lous Philippe est là
re de larges traces du sang des victimes ! !pour prouver ce que j'avance. Lui :tssi, ai-

Les conueles provinciaux de Frauce se con- si que ses /IcfRls adulateurs, trop peu sûrs de la.
titilent avec tue ad nirable dignité et nne protection'du ciel, ent englouti des niIlliard
profonde discipline. Trois provines tienneni puour s'entourer de P>rtificatios ausi bien à
les leurs dans ce moment ;:e sont cini de Paris qu'à Lyon ; des milliers de canons out
la pro ce de Toulouiedirg par le vénéra- été mis à 111W ;quelques ingtaines de régi
bie arehov-ue de Toulouse; celui de la puro- mtîîc.s étiaient là avec leurs bayoniettes Pont,
vince de Sens et celui de la province d'A .. les garder et les défenire ; tuais à un siig

t t maintenant, tout va rentrer de nton veau ve de la volonté toute uissante de Dieu,
dans le calme; Lous Bonaparte est rentré l ces canIns sont lestés mtcis, ces forts ont éià

Eliysée.dcle bien mauvaise htnicar, il est vrai, iniutiles, ces soldats ont été les premiers à cri-
et ne paraissant Is disposé à un sortirde sitôt. er :Pivela /Vuîrnuc ! Et honteux et fiétri,Louîis
Li comte le Chambord a quitté Wiesbalen. Philippe a été obligé d'aller demander l'hospi-
Louis Philipe repose on paix dans les ca- talit amos voisins d'outre Manche. Quels
veaux d'une etite cha pelle cd'Angleterre. enseigtinme ts clans la vie des empires ! Qii
Tout va donc entrer dans le silence et lit vie petit répondre ricu le jeune roi Victur Enmmna-
cachée. On passera quelque temps comme nuel, qui ssume sur sa tête une pareille res-
cela ; les feuiîles tomberout, les frimats revien- ponsdbil ité,ct sera tpasui jour misérablent
dront,.et nos représenuMatns,ai sait si bien a j Lett a bas de son trônc 1. Voila, niotsieur. la
chés je n sais où, qu'ou ne sauir-it les trou- frit îles<tocriues anti-:eigieusis.~t révolu.
ver, reviendront dans un mios à Paris, repren t tionnairus.
dre leurs place dans Passetnbléc qui est disti- Un splctacle adnirable 'est prodUit et sù
née à voir encore bien des timultes, bien des [:odira an s la G nde-Drotam ; le touv-
tempóétres et à entendre encore beaucoup dei ment enthMoligue uit degmuds prgrès. Lu.
cris. elahet ctholi pe retentit dans les airs ; la.

En quitiant la France, tournions ce suite nos ott s ,iesse idans les nltites glises qui de
regards vers lnfortuné Piémotnt. Co tutm - loin (-n loins nsmgir dtisol.
pIons avec doicur le spectacle qui nous est I des sints semblo reir à lu vie caltholi-
oftcrt ; voyons d'une part les loups rs Ji y a loit dt tips actuel à celui dû
et de l'autre les agneaux opprimés. Les ienti k I II et d'Elisbeth !... Si la Reine Vic-
loups sont quilques avoats, sans muors com- toua est atachée à P'ang[iuanise, ele n'en
me sails loi ; les agneatux de prélais, des pré- litorise ius oinao tous les -atholiques do l.
tres, et des religieu à qu]c1 11i la force brutale' est grndti.humille lbuinaine et apostoli-iue. IL
inconnue et qui i'ont à opuosr à liurs farcn- St décé que lgr. Visemiami évène ide
cies siniros que la latilnce I pl.us adrira- Londr:i sera proami au cardinalat, et \[. Tai-
be et la résignati la p lis parfite. Mgr. bMt a'ur prêtrii agaissera attachée à la uIni-
Fralcoti,suirtomé'e à la hauteur des sint son th Saint-Père. Ces deux choix sont d'une
martyrs pour son itnlturable ui:égaltait et haute paté religius, et déclent tuine volon-
son oitier dévo ement. Il endure sapvalti".- te grandemvnt écla iré.C'est peut-zt'e le pr-
to ae unei srénité angéligne. Jusqt'à cc :mer article du pa'te nouveau qui rdit ruiir
jour il NIa encore pu recevoir aucunet' vit ; tua P tmene mtjcorit dt peuple anglais à luni-
uais lunais une parole, jaiais un geste dI'tm vers lle u,.i l1eý denflints cle Dieu. Alors le
Sputience,jannisl no ma r q ue d'ennui ne sonit gouvernement Angluin changera sa-politIque
ven tlItérer sa lienureuse sérénité. La il resterti toours lans les grands sentimeuts
chambre tii conseil, rras avoir examiné de d entionalU t qu"i fint sa force et cn prospi-
tl maniir la plus inuittieuse les papis ce rit émaig sausi il proégealeaie conte
-Mgr. Franzoni, a idécié qu'il n'y avant pas fort :il abandonnera tutus ses sentimens d'ni-
lieu à poursuivre ; mais le ministère Siccardi bition. Il oubliera sa rivalité contre la France,
veut absolumntt qu'ot t rouve quelques griefs, et alors nos nous serrerons litalmain avec une
voire môme qu'on en invente. Se qui les traternelle franchis.
lit rugir, c'est de voir une telle sérénit l' me Dans toutes les autres piss:zes, le travail
et Lune tulle idoicour dlans les paroes du pré- si consolut de reconstituition sociale pouirsit

ANDRE LE VOYAGEUR
Stur les côtes du nord, prs de la petite ville

cd l Siut-C...., il existe iue vnîste bruyère qui
duminî POcéa. Lits d'une triste verdure, les
yex vont chercher le flot qui se brise contre
d'énormes rochers ; mais le mouivemîent lono-
toute des vaigues lointaines, l'éclat pîassager de
leur éctune, le bruissement continu qui se ré-
pand dans l'espace, le développeient les nu-
ages à l'horizon, tout contribuue à remplir l'âme
de tristesse. La bruir'èc'e st point déserte,
il y a quelques pauvres habitants qui y gar-
dent leurs trotupeax i;( des pécheurs plus paiu-
vres encore, y viennnt le soir étendre leur fi-
lets et se îreposer dies .f'tigues du jour.

Peut-étre ces bonnes genîs vivraient-ils liut-
r'ux, s'ils n îpassnuiuenît unîîe paricî de otleur vie
ut s'envier les occupations auxquelles ils se li-
vrentt quma:i les barques rentrent chargées
d'une pche abondanteles bergers uii ireto t
et oublient les or:tges ; le temps tics orages
fit nmuinuiiuirer à leuru' tour les pC)heurs.

Ut joneîe homme, qui appartenait hà une fi-
mille distinguée les environs, dirigeait sou-
vent sa promenade vers la bruyaire ; sa pré-
sence y était vivement désirée, car il rendait
moins itlégales les chances die la fortune, oi
renouvelhnt souvent ses bien faits.

.1ptrès avoir visité les pautvres iabitunuts du

village voisin, Oit le Voyait se lpriomneri long-
temps sur le rivagc,.gravir les rochers, et stul-
vr'e des yeux les voiles qui sut perdaient dans
le loinitain. Un jour, la brise fui sait frémir les
vagues, le soleil, entouré le sombres mmiutges,
les couvrait ultnelueur écuatte, et tout a
coup une t inte gr's tro se repandait lente-
ment sur les eaux ;M. de L.... tixait sus re-
gards sur ce spectacle imi posait, et sembiuit
1ue pouvoir les ti ]détacher. Il étauit aisé cIe
voir que son âme était vivement émue. Com-
mite vous regardez la m[ler ! lui dit un vieux
berger qui conluisait ses tiotupeuxs siur la
bruyère. C'est alinsi que lut regardait André.
Voudriez-vous nous quitter ? onI le lit dans le
village ; oun lo (it, et Pnt pense à votre iOre.
Ce n'est pas à muuoi à vous donnter les conseils:
mais il faut Ihisser parler les ri illards. A
votre âge, vingt fois le lésir iî'i.mris île mu'em,
barquer ; depuis, J'ai tant vu de toyageurs
qui sont revenus moins contents que mi ! A-
lez, tillez, restez ici, ou du moins ava ut tcle vous
décider, écoutez M. André ; car moi, je ne
puis rien vous dire, sinîonî qu'on t'est point
trôp malheureux sur cete bruyère : mais lii,
il a voyaigé ; et l'on dit q uu'iI a éprouv des
chtagis, répliqua le eue homme. On dit la
vérité, roundit le pasteur.

Teunez, c'est l'heure à laquelle il vienît ici or-
dinaireient avant .le retoturier fà cette forme
isolée qu'on voit à quelque distance du clâ-
teau, et je no doute point qu'il i erépondei i
vos questions sur ses voyages. Comme il
achevait ces paroles, ils virent Audré s'avan-
çant lentement sur e rivAuge, et il fu t iitôt

p.rès d'eux. Sa figure ftait grarve. son exté-
netr siuile ; mais on s'tpercevait iSément
à ses traits et à son maintii qu'il état1it -
dessuis les uimpls liabitnt dt;ce ce rivage. il
prit avec hut C'la mi du vieu lberger et sut-
loua le jeutne homme, qui le reg'ardait avecj
unc ctmiosité mòuélé l'intérêt. M. A ndrà, lui
dit Jacquues, vous n'osez saits dout Vous me:-
tr enu ler aujourd'hui, et vous avez raison;
le ciel est chargé de brumes, le flot se lève eui
groundant, et lAs moiettes pussent des cuis ai-
gs. .e ino Ie suis nais trompî à ces pré-
sages ; avant la in du joui, le vent t'est souf-
lera, et vous Savez quels orages il uòuue: j'ii
été plus dl'une I>is aicneitr etIs brutyòes sur le
suimiuet di grand ro-.her. qui semble élevé

r sersir îe liail, et c'est alors que je ie
réjouissais de teuir à la terre, quoique ce fût
par un11bien polit cpc.

issci-volusJacqe tde n'avoir u que
le rivage, tut de tue gaider que ies pelsées qui
vous ho rendei cher ; nous n'avous le iemps,
nous autres, de nous attacher i atuenn lien ;
c'est pour celu que nous nots laisoi sur l'O-
céan. Il auit bieu avoir Un endroit le luntîi-
vrs à alier, et parttout ccliii-làî est le même.
ajouta-t-il en timontraut la Imer. Eh ic!ie
cttinutu le berge',si vous n feies point votre

promenade accout mée le long de la côte, il
y a si longtemps gnuî je voud rais entendre le
récit de tout ce qui vous est artivê pendant
dix atmées l'absence ! Aujourd'hui, M. Audré
c n'est iroint la curiosité scutlo qui mî'enîgago
à vous deniander ce q Iue vouts um'avez promis ; 
vos liscoutrs pourraient êtro salutuires, si vous

vous rapplez ce qu'on m'a dit ait villalge d premiers teulips se iassérent POnur moi-dans l
la rtésolution de M. d L.... chagrin d'en tre sépiré, et pour elle airs

Lu nrtit s'excusa sur le petu d'intérêt quic espoir le me voir réussir. Javais été confié
plieutn t cmin ses voyuages pour quiconque à uu uho e oer leut, ui vit avec phbitisir
avait déjà lu timis le jeitue homme jignit s'eilir sa solitide- Eloiýn des autres nCi-
ses instancsà celes dhu vieux huerger ; nlos ints, je pris' ses g :ûts ; et'ses goûts étaient
A ndré se dcéida à contenter leutir dsir et ili- ceux de letudcl'. Miis de trop bonne heure
stnt qu'il se neg.carderait comme t rop hu:ux, je conse nouvelles idées cui nci convenaient
si soni exempic potuvait laisser cqelque imilpres- point A mon âge, et que cliaque annoe devait
sioi durabl . cceroture. Souvent éluigné dle a famille, je

" Je suis tué dans tut villige à q utetlue ldis- u ésirtis mioins mon retour chez mot père :-la.
ttnce de celui-ci ; mon père est unti honnôiète solittulde ue lisoit; aimais trop un Ioile
cultivateur des envirnis. Le pays qui nous n- iiiiiginaiire. Lt les leoîns ciid bon Curé n'arrê-
tour u'eest moins triste q tue la côtc, et I'on nia- t panit t t as mn iiagination : j'étais
perçoitli it mr que dniis l'éloigicincit iimais avide du tntte estè'ce de lecture, je m'iiinstr'uiisis
ds mon eiflunce, cette bruyère était te lieu de trop peut-tre pour Pétatt que ie destinuit
tmes promenades; je n'Mtis j:utis si lieureux mon père ; soi huit fut iiantqu, cart je souhai-.
que q ut u .îe puai's joindre meius joyeux cou- tui bietôt suivre utnrotue pposée à celle
puignutius, eiif utts les pêclhcnrs ;ators tous coutri- qu'on m'ind iguuit.
cis auu-devautt ie la vtnuîgter1 qui s'élanuec vers le L'-existei:-e solitaire d bon cutré m'avait
rivtge, et souvent, plus r'utpide que lions, elle séiduit, je l'tlauais aimée ; ;ttuais celuii que je
atteignait la plge où notus étions réfuigiés. cr ais heureux me iaconta des -choses qui

ia mère disait t Andrévl va trop souvent firent t chiuaiger ia hipensée il Itc dit ulîue tout
uIvec les ou eGmits îles pers ; il fiut covenui so bolhe~r vent diîle i'étre lus jeuie; et
que Ponl Ie conduuiuit à li ville de Sint-C... tout soi sipoir de ne oint vivre troi vieux, si
pour upprendre à lire chiez tutu respectible eu- Dicui le ertettait.
ciésiastique îLe nos parueints, qui c-'enuseigturait Ce liucours fut étringo potur moi, Car je
uissi les lémnctits dulu caleul, et qi'enisutite uto mon iava''cuis vu rine -trantîquilité dans su solitudo.
iòrc mu'eupera it dis son uttile p essio, oùi l tei dit quIe je n'avais point lit duis sou cœur ;
il avait aciluquis ilue ai,inco qu'eniviauienlt ses il ume parlait si souiveltvec émotion( de la joio
voisin s. que ruou èrie tirait de Ie revoir, que je le

Alon è'eenvoya donai cez le cutérie compris situs dsviner ses mux. avit;
Ste.lMareuill, et il f'ut décid q(ue je rsterais peut-être etnt un chois à f'auire, et I oix de la
éloigu dle maî10 fu imiiille puuendant quelques Il- seliltile était devenu pour li unue/ottit.
tuées; je di'uvais mòme la voir rarement. Les Sans avoir beatiuup éteidu nies connas.-

MONTE A , VEDRED M1OCTOBRE 1850.



MELANGES RELIGIEUX.

uson chemin., La lutte est désormais enute le Eun attendant Popportutitj pour ouvrir lim
pouvoir et le désordre ; entre le prinipe d'au- Collège, ils se chargèrent de la :lesseme de
torité et Panarchie. D'ici à pou de temps nous la cure de Laprairie, théâtre des travaux de
saurons laquelle de ces deux forces l'emporte- la Soriété, à nue époque si palpitante die soit-
Ira. Si les lionnètes gens triomphent. la poli- venirs pleins dle poösie tt d'iitérèt. Ils tra-
,que changera de fhee. Ou a essayé de toutes vaillèrent aussiîdonner des retraites dans le
les idées révolutionnaires ; partout elles ont diocèse d iloutril et dans celui de Quibec.
purodmuit la stérilité, la misère et la guerre ci EnI 1S43,gr'àce à la générosité d'uncitoyen
-vile. Anuissi revienîdura-t-oti avec grtmace joie làon le uoia ser'a touijours Si honoraileuenIt
-aux formes qui ont fait la aloire, luîionneur et lié à l'hisoire de leur rétablissement parmi
le bien-êtru es nations p&edant tant de sié- nous, AI. C. S. Rodier, ils ttablirent un No.
cles ! viciat. à Montréal. M. Rodier out la bien-

Tout à vous, veillatnce île letur ofrir pour cela sa maison,
M. L. MU. C. qu'i-s occupeinuat encore. C(e fuit ! P. Luiset

_qui prit soinu ce NOvicilt aujourd hui diri-
g par I le P. Selidr.

1 En tISI, à l'époque si douloureusementil m-

M L A NGES RE LIG EIEUX. mîobille <Lui thylphuis, le P. Martin alors Sm>lié-
rieur, demanda les secours u Collége de S.
Jolhn, à Frdlian, prés de New-York, afin d'a-

MONTREAL, VENDREDi.1u OCTOBRE S850. voir des Pères pour exercer le ministère en

A nglai s. Six dceutreeix, ai le de se li-
vrer ai u repos ncessairc après les traivaux
d'une année d'enseignement, accoururent

Nous emp~rions at uCanwdin la :lescrip- avecempressement sur le thtre de Phorri-
tion qui suit des obsèques de S. G. PA reheh- eb éid.niiie. Ce furent le PP. Diuenrle,
que de Québec: Hienti Daurauurtinet, Mignard,t iriscol. Shiensky

I LES l-UNERAML.ES ODESA eflXCE L'A et Férn i. C'est ainsi que ces Pères ente»-

V " IC E OE UN cil L E S Dou é e t s A c E L e R C dE -e a i e n t ra tta c l be r l a c h ai î e p o u r ti m i te np s b ri -

avec la pon e la plio ls l spt sée de leu s rapports avec les Jogues, les La-

s eis le a o out s é Ai m ptosantex L e t rma - leim ent. les Brébet u 1.et tant c'au tres. U n seul,

iès, et oue iule i m aient un r lissa t cls !c P. Driscol, fut atteint par la mlaladie ; mais

uh eures et demie l nes abed rem'Ar' daevé- il pnt se rétalir usez à tem s pour rtouu-

h ié et te la C léc tle s ao ett Air(lie roue - ner à N . Y . 1?prendre son poste à Potuverturte
che etd laCathëéaieponéeutditqeosladu de Puiée scholaire. Qu lle est doncl'ardente

li t o uansC'y porit vrieat le urs juvillos c urité de ces hommes qui se font un délasse-
iment -as ai.e ptt avaetlieus ipaîillns ut dîîes soinus îîuni bies dlouanas aux pest iflór s,hissés a mi-mât ; tutes les trouples dispomibleset nreos d leurs veiiille hve:esao

de la garnison , lartlieri royale, il 19e régi- unirems ce iU;Ns s au cîevet îles ago-
mentet le 79e (monutagnarcds éeossis) fuir- nt!istà
maaient une double haie le long :le la route La mrssie de Moutréal a déjà été ismeuae
que devait suivre la procession, dlepis I A r-- lie fondiée dculiiis untt ant. grâce u zèle ci. u la
chevché, le long des rues de la Moutitgne et luieuanvoi!lce de ler, de Shiime, et à la gé-
du Fort, à travers la Place d'AUrmes lusquia la nérsie dels a essielrs de lt Cgrgatiot qli
rue Saint-Louis, puisen redesceildant de Pun- ou -i à eur usaeleur Cpelle e tiur mfi-
tre cté de la Place d'A imes par la rue du onPui s àplet.ut usi rd'ig cu et ltî
Trfsor et la riue Btinde jusqu 'à la Catiédnite- me.Trois dPres .Sit t ustèjril'u Ps iqaue-
le, qui était toute tendue de noir. . mint dcculés cits-n a inistère .piis la

L a procession s'est umise en arci e a 9 t ur m ci ir pu s dC l opeamdesti é.par s u -

heures, dans Perdre suivant : les Soeurs de la à la emadhe iressntic dIe r. Power dce le
Charité, conduisant les enfants de lur iti- R. P. Chazell ula ien jeter l..s fo ets uei
tution ; les Soeurs de la Congrégation et les I113. Le P-élat plaça les Pères à Sanîidwich
élèves du couvent de Saltoch en rebesA.it été a -roun misso a e
blanches ; les frères et les élèves des Ecoles iaitdas le siècle dernier avait U juurŽ ét
Chércl es ; les eléves d Pett-Seminore ; desservi par les Jesuites.
ia clerg et Mgr. Pevaque de Montrial: les Cette uiaisoin. où réside le Supérieur, est
médeems du-déunt roe ;i le cercueild ;les comme le cei ce de toules les autres missiis
.inges et avocats en rbs ; lecforémées depuis. De celles-ci, la première fuit
et les magistrats ; l'Etat-manjor rnlitare ; les celle de l'ile W lpe, dans le Lac Ste. Claire.
corps des médecins et des notaires : les syndics que des persécutions continuelles, et enfin dar-
et les mrguiiiers des diver.es fabriques de nièrement Pincendie die tout ce qui apparte-
la ville ; la msique de la société S;unitean- nuit aux i:lsions,Vient de faire abaidonnlier.
Paptiste ; le drapeau de la Socité, suirmonté ILasectide ut celle de ire Alanitualioù
d'un crêpe ; les diffeentes sectioUns de cett résident deux Ptte pour dessievir un villagel'Intstituut Caxialieta. la sociétùtéic AS.tsteî ci ée ptncesui t ilaipit.i sttCae1sctd considérable cde Sauteux. La troisième futVmuîcenît de Pitui, et les citoyens.. celle clle dut SatultSte. Marie et la quatrième

Mgr. a imastrateuir a chaeu la, aesse' celle titi fort WilIiam, antfutl cid u Lac St>pé-
et Poraisona funèbre a et faite par M. téséhe- rieur. Le. deux missiounnires de cette cer-
reaun, d Sainaire. i e corps a ét dépos unière misr lou, à la veille de s'établir dus la
dauns le sa ctuair du c e pitre. Il étai petite maison quils venaient d'élever à leur

frais et presque toute entière de leurs mains,
ont vu les flammes détruire dans quelques ins-

Les Jésuites au Canada. tatats lotr ouvrage%u la Mgr en.cu tmrhiOti ie -otitdi juît e-
Les lecteurs, tant du pays que de P 'tr-an.etceretaux uctres tissios de su nuc l-

ger, verront sans doute avec plaisir sur les u'ilsuri.ec uiencc? ciaétahiisaitrés
J ésites au Canada, les détails suivants daiins1de lii le P. Tellier, que d'autres iii aires
lesquelles nous tc pûmes entrer, mrdi der-cloivett suivre bietittir y fuiclertuu Coi-
nier en ainonçant lI bnéUéiction de la piieliée.
angulaire de leur nouveau Collége.1Le Ifunut Ca tatlcomate(clc'

Les 111. PP. Jésuites sciai.veus s'étttblir 17 Pîères.J&.siue., et 10 Frètes ouccupé.,ès(les
un (canada, sur la pressante invitaio e S. G. tranvt leu ae .
Sgr. 'Eiêquue actuicl de moral. Cette terce1 La issiont de MCharbl atvenait tnJouer

arrosée autrefois dussuuis et M ihtSang, tuiaeneuit fau orable oiiuco ndiouce cel-
(les maaembarces de leur Ot-dre n'avait cessetré 'il sortcde coarMeiseigeu, l'itabisse-
iPétre cièmeà loir sieim'co îed-e ament U'i CoLP.mllèger qe daaleures iouaires,
ient dé yé par les acietas Pères iela Coii-losmaladies, le bitt ie prospérité Coierunciale,

pagir'At uua aigniîva itrop îuuistuutîoiurt leurt' ce, s'chpposaiet .à lat promîpte réalisationa de
émnuthai quise tîcuii du tr Puu Immes cette iéet Ona rcalougtetoajurtedhuit
et c P Jies its u n'aspiasse'ntpais à convenable. ua le ret1i Fire ciau1816. Il
a reanouve, larpresx santnat quil se. .étaita déoesgrande uti àlgénérositétdeii

en'tuxTlsocceilire Cl oue avec jolc l'invite- Jelani Doiaénutxn. L'état (les ressources (cli pays
Mge iEge adMotréal,etle 1erCjtti ter. icL aistant dasnd'tenirdesSiuscipt ious
is arrivo eait u oisbe e s: les p aCu, sufisantes a ale péIriceouisecoent'a
zelat qSpéuieurritdLuietvaue, eie ceheret de céparer quoigtems uatrriux.
eit caifxeiDotiai. Durqu'ti n'apirsta o . de Str. oluaicenfeianenèrent1

184- le concours les Pères pour la desseite
dles Trinîdais. TIs- fondèrent une résidence
pour quatre ouvriers près dle église d St.
Put'ice, et pourvurent génércîsecîet à totst
leurs besoins. Cette maison, voliue di ter-
rain du Collège, doniait la- ficilité d'y réunii r
les professeurs qtui devaient ouvrir les classes.

Les Pères ottvriren't'deux classes le latit
danstis ni local provisoire élevé par eux pour
cet efIlet. Chaque niée il. ;ont îîjoîîté nitie
classe de puis. Aijotrd 'huiii ils ont quaire
classes le latin et coipitent 10-1. élèves. Dans
une maison lonée, ils otifbrimé titi noyait
pour leur pensionnat ftur. Ils ont déja rîi-
ni 30 pensionnaires ; c'est tout ce que la mai-
soi] petit contenir.

En imême temps les premiè:es fondations
d'in grand diice fttreiint jetées. Uannée
sui vante, l'état des aîflh ires ne permit pas de
recueillir assez d'argeit pour continuer. En
IS-1.9 les fondementîs~ ret élevés tn uci-it-
dessuts de terre. Ce'tt:, aintiée il [allit néces-
sairement cotduire P'éîIice à son terme ; pour
y réussir, ou dut recourir aux etipruints. Uexi-
gitait local provisoire cons;acré aux classes
exigeait impérieitsetlielit d'y pliorvoir pour
l'ani c pîrohaine. lotit lit esîércr q'atU
mois de sleptembre IS5 t le graîud collége
pourra s'otivrir au peisionnîaires et aux ex-
tardleà qui doivent le fuéuîtenter.

Cet édifice, le 230 pieds dle long et de 51.
de lairge a quatre étages, Clenicomprenant. le
sousbasseiet. Cli-ci construit on style
rustique fat ressortir la décoration des étages
up1ilérietirs. Le gre corps dle logis slupériei,

percé ainsi de trois rangs de fetnétres, est tout
en pierre de taille.

A t x deux extrémités projettent detix ailes
décorées le quatre piIastres doriques et coi-
ronn es d'ii fronton.

Le milieu de la ftçco aura un périst yle de
six colonnes sitimiiiomces (le leur entablement
et de six statutes.

Ait culre die l'édifice et aniidess>s dit toit.
s'élèvert ue vaste calotte sphérique cde .50
îieds le dianmètre. Sur si sommet il y aura
une plateforne destinée aux observations as-
tronollî iues. .

La division inttrieure perdra îeant quel-
que teiiipslde sa régularité, à cai;c die l'espa-
ce coutsidiérable ciîtsacrée à ie chlîlpelle pi>-
blique où les Pères exercerolnt le saint ni 1s-
tère. Elle pourra contenir le 4. à 500 personî-
les, en atte ntqii u'itils piissen t élever te
chapelle pl LISspacieouse.

En 18,S. deux Peres fîtrenît chargos le
prendre la direction dît Pet Sit mitnair cle
Ste. Thérèse. L'utii, le P. Sact. coimie pré-
fet les études, et l'autre, le P. Ciedierri, ai-
cien llectetur du Colèî:lie dc Férure, cin Ialie.
comme professeur (le théologie ett de pliloso-
phie. Ce n'était qut'unîî secours temporaire.

Les deux missions de Québec et le Alo-
tréal comltenît aujourd'hui 15 Pères-1-1.
Scholastiqies et 11 Fr rs-Coadjuteurs.

Murtnliins EcesiaStiques
OPÉRÉES DANS LE DIOCÈSm DF, MONTRÉAL.

M. Papineau est transfé- § St. Marc àl celle de Si. Barthé.
ré de la cure de ( i-

1 rêquîie do St. Bi mlîtéemy à St. Mare.
Turcot do Su. C'aire ài tIe. Phiîiloimènme.

6 Prîovensl do St. Jude à su. CéatiiC.
"Dallaire d[o Si. leore à Farnham.

iResther do St.Jeani hrysostömeñSi.Gré-
ucire te (Grand.

" Ha.y do St.LnîisiSt. Bai il al.
Pelletier do St. Hiiljteà i:.
Beaudry do st. Alidîd is. jeanîCirysus-

et Lafrance est nommétiri .lnrdiîlzmc1ie.
l Burke ' do St-Louis de (ttuizague.
I lIlt ha:iard do Litoraie
t Quitai do St. Lic.
I Su. Aubin do Si.

Perreault do ste. i3uIgitc'.
'' J)zi du Missijonnaîire de Dtî,lia.

IBoisvert tuao ioxton.
CiôtTmenut, Viliriele Si. iluv.

" Latour, do l e liaîid.
Hicks à l'Evêché.
e J. S. Tîéberger&'je de lisipliîe att Cofllge lassond.

StT.rLebouSne.

Mgr.t.Ae Toronto . a r ys, cis
dn>te tici 3 couiratim1e lettre aitu Clergé et aux
Fidèles ie cia diocèse, Satins lau l le S. G.
ationuce qt'eIlc alins LocssiouI de seoauSiège,

Lanorai

selon les rgles :n iqncige, le 22le septem-
br dernier, et témoigne sa reconnaissance
pour la tmanière affelmctse avec iquello elle
ut été reçue dans sa Ville Eiscopale. Le Prù-
Int aninutocti iti.i qi qu'il a ipris les mesu res
pour aiugmienter le nombre de eses Collabora-
teurs dans 1le suilit ministère, qu'il v'a ittre-
prendrce t> tussitôt queossib! la visite de son
vaste diocèse, n commençant par celle de :
ville épiscopale, et enfin ie lu Tr. [Rev. .1.
Carroll contine, comme Vicre-énóral, de
1:artagr les soins l'une administration qu'il -a

su rendrependantt la vacalice il îîSiège, aussi
utile aui Diocèse, qtu9''lle a été laborieuse et
honorable po ii-rmème.

M M. les Commissaires îles Pertes encou-
rues pendant les troubles de 37 et 3S viennent
île recevoir nolifueation ofhicilie ie continuer
les travaux de la Commission.

(tT Nous avons beaucoup îe pla isir i an-
ioncer que 1. . Langvin, écr., vient d'étrie

adiiiiis à la lrauque cIi lBarreu, après avoir
subi son examen deanut le lýiureatuu des Exa.
mniaiateurs de la Sectin d 13arreai dt Bas-
Canada pour le Disriut tic Montréal. M. La>>-
gevi: a fuit ses tuies Proifmssionneles sous
l'honi. A. N. Mor: et G. E. Cartier, écr. Nous
lui souhailons un avenir prospre.

Revlic Locale.
La vente au milieu d nous de quiqules

cents botonunais, it iouveaut, is!te, com-
menté par les journaux de la flçona la plus élo-
gietuse, est 1'tua des nvoemats notables dt it
derutiérc quinzaine. D'un autre cott las sit-
sation iumense produite par 'apparition de 1l
caintatrice clélre à iostot, suc le leupie de
cette grando cité, n'a pas été sans rutenli>sse-
meacnit Jusqu'à nous. Les bons rppilorts ainter-
tionaux de la républiqic voisic taver le Ca-
nada, aidés lia des visites réciproques. le sont
encore beaucoup par cet ntre anxiliaire puis-
saut, la presse, qui déjà depuis ds nné s,e-
treticit la cotaimiunicato in aillectuiele 0 ntre
les deux peuples.

A Pinitéiciur, latentiidu public et celle
des lournaux s'est préoccupée des longs pré-
paratifs qui se poursuiventu dais P'ne et 'auttre
eciioni ile la proiico e i favteur de noire

grande exposition industrielle. Cete proclai-
ti exibiuetion gn é cale des proditits inclu
Stiels d'uin peuple nouvaitiu, qui doit lui ap-
prendre et ce qu'il peut, et ce qu'i fn'ose pas,
a détourné les esprits îles spéculations puitre-
maent politiques. Pcut-étre mniéume, à etai îs (le
celan'au-t-on p:Isconsiléé rle peojet de ce lAcle
ii rtuni U Cogrès taérieuin qui doit ouvrir
not re commerce les ports dhsEtats-In is.Nous

aurins in anoncer ldioption dfiuitive dès
ie commlncemen t de li session procainie diul
Conagrès,la fuîmeuse discussionsur les esclaves
ei ayant ajourn lit passation.

Les mille éclhos Le la iresse diti pvays voisin
et celle du nôtre ott appris au mondee ctier
la scènecdégradanto de brualité et d'intem-
pérance ui a marquu 'uu des derniers jours
de Fi récente cesioi ci Congurrs des Etus-
Unis: extue c dleluimpuissance des ina-titîn-
tions sur 'li mqllIluulutiaid sa raison lie 'éclaire
plus.

Le"cIear grits" qui s'eLffrceit de parveuir
à étre quelq.uue chose, ot rahisé une sorte de
confédréion de oints de rontenac, Len-
nux et Addiigton>, dan, le lTiuit-Canan. ls
ont passé des résoînis qui nae feront guère
avancer dans la voie des aiélior-iatioiis et dloit
le but est Pimpossible. Ces iianutifestatiois

nut passé presque ilnperçues ; mais ous de-
vions dire qu'il existe encore au pays des

"lonc grits."
Un traité récemment conclu au Stalit Ste.

Marie cuitre ! gouverneient et les satvags
dut Lac Supérieuir et dît Ltac -uuont, a mîtis fi
à l'hostilité dagèrcus dcces triblus con-
tre les exploitateiurs îles riciesses minrales
dit sol, dont iis revendiquaient exctusivenicit
la propriicté . Le sauvages ont cédé moyen-
ut £1,000, et une annuité île £1,000, au

gouvernement, lotit le territoirc à partir lu
Pentehguishn, à e'Cxtréuamité Est du Lac

sauaces, le curé avait développé iton esprit,
que la lecture avait exalté ; il s'tpcrçiti. tropa
tard que j'allais toujours an delà le sa pensée,
et qu'il fallait sans cesse ie ramciir aux
idées simples qui conviennent à i'homme dei
nos campagnes. Il Ie clit un jouir : Pour votre 1
bonheur, il ne faut puis que vous deienriez
avec moi ; ce qui m'est salutaire ne c votîs con-
vient point. Oui, mon fils, à votre âge, il fant
sanager au bonheur de la terre, et surotut, ion
cher André, à celui de votre famuille.

Je revins, à l'âge de seize ans, dans la tnti-
son paternelle ; Pamour dc mnamière s'était
taccrtu pour moi, elle espérait que je consenti-
rais à passer tma jeunesse dans notre simple
habitation. Mon père tae conduisit avec uil
dlans les champs, et cie prouva qu'avec mlon ,
aide ils deviendraient bientôt plus ftrtiles.

Quand j'étais avec lui, je travaillais dans la
crainte die lui -déplaire ; mais aussitôt que je
me trouvais seul ainilieui-de nos canpagres,
mille idées de mon enfance venaient me tour-
muenter; je me rappelais les joyeux récits les
pécheurs, les heureuses aventures des iate-
lots ; je laissais tomber tma hone, et je regar-
dais tristement du côté de l mer.

Dans ce temps,le cri de la mouette mie plai-
sait plus que le chant du rossigiol ; j'étais plus
habile à connaître la direction du vent que je
ne savais tracer un sillon : toutes les fois que
je suivais les voiles qui se perdaient dans le
loinatain, maion père me disait: Regarde plutôt
lu0s champs,eti songe que les traces de la char-
rue ne sou. jamîlais inutiles ; celles de ces na-
vires liiparaisscnt, et si l'on pouvait les suivre,

mon fils, on verrait souvent bien cdes maux.
Lorsque !ét 1quinxue sera venu, tu i'aturas pus
autant île iplaisir à cotirier les yeux de ce
côté, le naigissemiit de la gétnisse te fera
tiussaillii, eun te rappelant que IcI es près de

Av-nn que cette époque fut arrivée, j'allais
plus di'unue fois colîtemîîpler la mer suir le riva-
ge st>ans que mes parents cia fussenut avertis ; je
trulivais, à considérer 'horizon, je ie sais quel
plaisir qui dissipait tous les conseils de ma
mutère, et je voyais pour elle des richess.'s où
elle n'acrait trouvé qtue Lles larmes. Enfin,
ces promenades devinrent coîntiueles ; je me
cuppeluis sais cesse les voyages que j'avais
lus, mon esprit s'éggarait dans mille projets d'a-
ventures t qnielq1utefois il m'arrivait dans mes
réveries de ne plus une croire en Franuice ; je
voyais les forêts de l'Amérique, je parcourais
les campagnes de Plinle ; alors, si quelque
chose mIle rappelait à la vérité, umes yeiux se
Iortaient tout à ctOUp vers la m11er, qUi pouvait
ie conduire vers ces beaux lieuîx. J'éproii-

vais uie espèce de fièvre, à laquelle succédait
un abattemrit subit. Je narcliais à l'aven-
turc oin contemplant l'orizonî, et una folie se
ranimait encore quand un navire, emporté par
les venîts, fendait ces flots donît la vite excitait
oi moi de si étranges naouîvements de crainte
et d'espoir.

Lorsque le temps des orages arriva, j'avais
retrouvé une grande partie dt ues ancienniies
connaissansces. J'étais aimé de tonis les pé-
cheurs qui m'engageaint à les visiter datns
leurs cabanes et à pc rtgr leurs amusements:

j'eus Poccasioni ce voir queil unance n'i-
tait pas toujours lour pi rtage, et qu'il y avait
pour eux bien( des instants Ie privation. Cepaena-
dant cette alternative île chgirin t de joie n
me déplaisait point, et ;e me serais livré tout
entier à ce genre de vie que J'avais sous les
yeux, si je n,'avais craint de déplaire à ta
umaère.

M. André, me disait souvent une jeune
fille que je coaittissais depuis l'enfnice, na
donnez poiut à o's parentsles chagrins que nions
éprouvous. Quind mon père n'est point ren-
tré uers le soir, et que la nuit nous voyons des
présages de temps oiantruircs, chaque siffle-
ment dit vent est pour nous iti cri de détres-
se ; nous allons vers la plage, et nous tâchons
de distinguer au milieu des flots lt barque que
nous attendonsu; nous aroyons la voir au somu-
rnet de chaque vague, et quand la lunae com-
nuence à éclairer cette triste scène, il nous
semble que nos amis se brisent sur les rochers.
Durant cette grade tempte qui cuti lieu il y
a huit jours, et qui déracina une partie dus
plus beaux arbres ie vos clhilaps, j'empèclhai
ma mre de sortir, car la pluie tombait par
torrents, et il n'y a-vait pas moyen de tenir sur
le rivage. Toute li nuit, notis ic pûmes que
p:i.sr et verser des larmes ;miils le lcndemain
matin, nous n'osions passer 'c senil ce notre
porte. Je mî'avanîçai cependant avec iniam-
re: les flots avaient déjà jeté bien des débris
sui le rivage ;ellc croyait reconnaître, dans
chaque vergue et dans chaque plancho, les
restes de notre barque ; je frémis à maon totir
in distinguant uit imalheureux que le sable

recoivrait à demi. Ce n'est point lui, dis-je
à ima mre, contre laquelie ei tenatcis pres-
sée, et qui m'interrogeait. Elle avaiti e soit-
vent de semblables craintes; mais elle coutcli
eun sangiotant vers l'objet qui venait île frapper
ses regards, elle écartt le abie, et I cldit
avec cflroi : C'est le mari de la pauvre aItir-
guterite ! Moi pèrc rviint vers le milieui ui
jour ; mais lnus irouivåics à peine dans iotre
pauvre cuair affligé la force le nous réjou ir.
Al ! M1. André, ie donnez point de sembla-
bles chagrins vos pirents.

Un soir que j'avais suivi mon père dans nos
chtaps, il me fit voir q(uIe nous ic tarderions
pas à être surpris par la tempête ; il était aussi
habile qu'un tmatelot à présager le mauvais
terips, ct seuivetut il avait té uttile aux hiabi-
tants cde la côte- La mer 'sera terr:ble cette
nuit, dit-il, et bien des barques pourraient pé-
rir ; quoique je n'aimie point à te voir pauma
les pêcheurs, ti devrais aller avertir leurs
frnmes d'allumer( es feux sur le grand ro-
cher.

Je courus vers le rivage, j'arrivai au milieu
de P'ohscurité, levent sonfiait av'ec violunce.
La vière d Maric avaiit cléjà ramassé de lu
bruyèrc desséchée apour Pl'tllumîer, coenin
vomis fiaites souvent, Ja2cgues, quand volis ie
nous voyez point revenir, et que les vaigues
nugissent en s'aaçunt jusqu'aux rochers.
C'est la Providence qui vous amène, tme dit
Thérèse; vous aiderez ia fille à gravir la
nierre Saint-Antoine, car tuits mes autres en-
flunts sont avec soi pre.

Je me chargeai de la bruyère ; Marie te

suivait, malgré lott ce que ps fthire pour l'obli-
gem rlester. Mais quandi nous fies parvenus
à cette roche, qui s'élève au-desns de toultes
les amures, je fuis surpris dh, son coirae ; elle
gagua le simiiect plus promptement u(lie mî
Ii IobscIurité de la uit, ni lti mu-sse.et de
la teipte, i setmblaicut Ponner.

Nous plarvînmes à allumer le f;2> : bicttétla
flau s'éleva atu milieu îles tourhillons ud eIt-
muée ; mais par intervalle leveiLt sitlait avec
uie telle violence, qu'il emportatit u loin lut
bruyêra cimbrasée, et que les étincelles bril-
laient de toutes parts enc nous en virounnaut de

lu ni lère.
Mlari lie liit tristcement : 1-Hélas l ce n'est

Point notr e secours qui petit sauver mon père ;
si le enut alugen liete encore, notre fithnal va s'é-
teindre. Eile se mit, tlors à geoux, et jO
l'entendis chanter letemaent lPAe maiitris sel-
la.

il nme sciabie, cn ivoyant sa forvetur, que
e'étit i tang qui ldevait protéger toius ceux
qui se troiuvtiet en ce moment sur Ia mler.
Et> efllct, ses prières furent écotitées ; il nie pé-
rit personne.

(A contiinuier.)

L'esclave n'a qu'un maître ; ' tambi tinctx ci
a autant qu'il y a Ce geus ttile. à sa fortune.

-La puduuhouîr et la roséecaimantl 'ombre
toutes ceux ta brillent au grat jour dc la
terre que pour remoiite«r ait ciel. -
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Huroti, compreialmit la FrencI River et le Lac
Ni ppg, Jusqut' Pigcon RiU r a u-dilv d,*
For-William, sutr le Lac Suîpérictur. Cette
cessionl s'étend à P'ntr ir ljsl'lux litires
dii Ca nada, c'est-à-dire, à celles des posses.
sious de la Compîlîagnie de la Baie d'udson,
avec les îles qu'elle ceibrasse. .11d oit résill
ter J'immlienses a vantages au pays dei cette
granCde acquisition.

Les citoyens et îî tic :ièrement la poptîhi.
lion anglaise de cet te ville ont entendu a vec
admn iration mne sé lie d'allocitions. élojncntts
en ihveur de la tempérance, celte cau:se, la
plus hunanitairc et la plus socialc que puissent
inspirer la religion et la morale à notre ópo.
que de jouissances et (le sensalisue.

Al. Goti>ghl, dontt nous pari!ons, est u n orateur
distingi, un midialecticieu puissant, do::t la pa-
role vous persuade et vous aimluse : deux quta-
lités qui mènent au suc S. Ses discours ne
sont point ceux d'un éréteur :il les entlremîéle
pitiltOresquenllet die Citattiols 'wureused'unec-
dotes bienJ tou ces, de raisonnees lucides,
et d ee sarctasmne qupi lui esi propre et qpui pro-
uluit toujours sou eflet sur l'auditeur. NIais

cette variétà de tous e 1lle-niàme e ca 1 êelid'aI-
précie r les discouirs de M. Gogh au point. de
vue dles règles couunnues. et le sîustrait ci
quelque sortu à l' nalyse.l a obtenu de l'eaux
succès parmi i nons; et Poil peut considérer
qu'il a piiqs.amlmIt. ivorisé l Inouivemet
réînéra(teur de la tempîr lice dans les rangs
de nos Concitoyen cId l:Patitro oriziiie. Aulant
y gagnera m' aniiiiatt vanc e ic'apre
canadieni quiii le premier a popularisé cette
belle réforme.

M. Lorl est un utrn ulisconreur qui, in n-
tretetiant son aid itoirce dles héros qlii ont illus-
tré les pireiiCrs i'îgs, se lril ici uniie ruta
lion d'breur brillant et ftheile. Il a Pavaui-
ta tice totijours citer quîîelqîue (h uait prob:nt et
cochlusif î 'appui de Pl'opinion Ilistoriquc qu'il
éiet. Il a pris poiur sujet (e sa priièrie
soiréet 'Chrleîumge'", en sa triple qualit île
ldgislateur, 1 dhome d'état.et île gueirier. M.
Lord eitreprendi une série le lecitires dont le
résult il est. cropol :1ous, la démonst rat ion des
canses qpui out1 iifiluiù sur les dest iius diffé-
retses les pfmIpîîle's. Nouis tmelieroîus de suivr
ses progre hudlis cette thsi de consuence,
et surtouit de ne le p pietire de vue L.rs' til
eltl arrive'ra à nous Ciiretcir 'I dei héros et
dr 's:iniIus.'

Le cmitiasstire en e!wf des travaux publies
a ter-iilé dSpih< quelques jours stn expora-
tion dc la prtie ilfúrioure dut district le Qué-
bec. Il v a liu lesérer lie les réstiltats ci
seront flructhtî-iux pour cette portion de la pro-
vince qupli depuis les années réchime desuamtîé-
liorationsp iportates our le euiiitii e et la
feilite de la cireakLit par la vuie le, terre
et pa:r cele id fleive,

L'oeeirit piblic s'est mniifisó soius ce irap
port dans ln district île Quiéber. la vaste mu-îî.
tnicipalité d.e Fraserville aant méie n'ov
une dpitutation au-devant tic M. \lerritt daits
l'intérêt le sa mission qpéciale et afin le lui
ci] fliciliter Pîucomli-semnt.

Le iainqutic d'esp'ace nus force d'abréger
cette revue. Nous nous poposons d'y revenir.
Mais il c:mnvieniit i iuore ljet de remruer
vin tertîlimiulit que l'éclairage ait gz des ruis
tle notre ville va tous tiret incessamment
rendi. Cette resutittion vient lort à prpos -à
cette époque de Pannée, po lavaîtage des
:ioyents e: la couînidité îles visiteur suis
doute nombreux qu'y attirera l'exlbition très
prochaine :le icnos produits industriels.

Rl3i.ogaphie.
Un voltme lde poé.iics aul iss vient d'é re

publió TorontI. il a pouir intetur M. Wil/ianm
Smini/th et colivro 125 pages iS-18.

Le Pi/ot dit ai sujet de cette pub!ict in,
qu'elle cément l'opintion qu'on a pli coneceoir
tde nous ein lîîous Sapposant un peuple trop
posit prîtur étre en tat d'entretenir le feu sa-
cré dPA plloti. Ti n'en est pas moins vrai que

plusieurs jeue ileSsieutirs anglais de Qu(l be:
et île cette ville, Ont révélé en eux le LCrme
d'un talent poétiquîîe atuquel uni peu de culture
donnerait totit l'é.tît dont il nous a parti sus-
ceptible. Plusieurs (le nos poèti s canadiens:
frautçais lious semblent avoir fait aussi leurs
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preuves ; mais un pefrie colon que d'autres
besoins plus pressants détotirneIt enu quliqute
sorte ce la tculture ies lettres, et tipi, par la

uôme, n'est p iaso éttat rie leur accorder l'en-
Couitrageieit qu'elles rècliment, ne saurait.,
srIloI tOns, pîrodtire autru chose Ci poési que
dies pièces fuigilives et dles essais.

'i y a datus le recueil de M. Smith des
Et chants sacrés?' ies " chansons cainadiciies"
et les pièces diverses mluariuées au coint dit
talent.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
Nous extrayons les items ie nouvelles sui-

vantes d nos joliinliux eulropels -
rior.-Oni sait que la zlhamtbrî lit du cotn-

soil de la Coutr de Tîtt-ii a déeclaré qu'il n'y
avait paus lieu à suivre le procès contre Mgr.
Frasnsonsi ; mais Pavocat fiscal, tusant ie son
droit I'atpptel. f6it conItinuuuer ltt. d,éteitlion titi
prélat, afin d'avoir le teips le irene de
plis aiples iirformationîs. LArmoniace nîous

apprcd q une ce magistrat s'vst transporté à
Fenestcell le 2 ti ce mois, afit d'interroger

'Archlevcue. Après tati de visites domtiic-
liiris,de erquisions, ie papiers saisis, d(e
prétedc es coiapirtltions découeti-escin n'a
ntt ricnu trouver qui fût matière à procès ; tmai
il fut ,coûte que coûle,qîte le poitifi demeure
Cil prisoi.

-On lit dans(e Pmnia ie lrii .
.. a L uission le M. Pi nelli à Ioc n ou r-

rnit être titi silet d'espürance si les actes ut
M iinis ru et le lu gage des journaux qu'il

•usli>¡rc, , nouîs perImU.aient( rde crcire clle
cetta n " ission a réellement la comncilia-
ion politr buit. Néapuoins limpression pro-
chie pr les suges obvseratiois d'iin illust.e
li plomat t ratgn er sur le président titi ci-
scil. l'iipression dont le renvoi rde Rimualc-
Giobi:i a été titi prmiteuier réstultit. le dissciti-

mett cqli . éclaté à cette rcuasmn uentre Mf.
'Azeglio et titi uslrcmembrele di Cabil, la

foirlieté avec laquelle a été iainiîteiuîe cette
IIesure, toites ces Circonstances finirt tue nous
ie voniutus pas désespiérer tout à fait (le voir

le Co:tvern-miu revenir à mic illii us îo-
litique, li.mission Piiiel i porter teureux
fruits et le' P;étiiit rentrer dals tue s'tuttti-

on normuale vis à vis du chef du la rcligionI de

urr...--Ot écritt ce Roie p' Union
La mission Pinselli a fait fiaso ; notre

gouvernement i ttraitera jamais -avec le l'io-
luontt r s sic slni1 . M. Siccardi croyit
émouvoir le 'up avec l'loquence ut l'uda-
ce de M. l'iiielli, tisais le Sainit-]Iièrc est res,
té fer:ue commei utniroc, et qlruittil tut yg aà

propos CIe éder aux ims iaestt uimarquis spi-
niuaI C lnecordait uitc auîdiene- à M. Pinetilli,
il e la reçu ille laits le pls strict iinogtito,

ttccom gte u umrquiss piiola et ct présenu-
ce d'îun prélat qcli su trouvait dains i cabinet

di Saiit- Pcre lorsque M. LPinelli fut aninuouicé.
Qttueoique celui-ci fût av2rti iue Sa Saiinteté se-
rait blessée ul 'entendre parler d'une missiorn
qti'elle n'avait pas recnue, il t'en viola pas
moins la oinsign'em audaticcteru, et esusaya pl\usieîurs
fois d'entrer en m tière, îuis le Sunt.-i'are

s'y tou jouirs, et, apris ue eourt aut-
ci îu'îce. il le eeîîgCtd it ''

-- IU'apcrès itîne lettre le Vieiie que publie
la Cu:-ue pi/m se, le gover nemiet a.i-
trichiien uttrait ofrtt uucx euitrs Ie IRoime et
le 'iriii sa. mutediatiotsndaiis le diffren jqui les
ndivi se.

-Mgr.\'isea ,t évqjue rt inpa lts de 3101-
ipofintiCs et. vicaiire uî potstqliute dt i i ct diic(le
Londrices, est arriv i lictinc le 5 septembre.
On sait cue le Soivraiili-Ponitii ll'y avait ap.
pice pourc le décorer (I d la pourpre ronmine Ct

le garudr auprès de lui cio e repltreseintatt
tic PEglisc Catholique d'ngleterre.

-On lit :ais 1' Osservatore romcno
" La Cctngrgtion gèiéurlc ls Sacres-

Rites s'est nrétoli cdevant Sa Suiteté le 30
juillet >our examintet le doute proposé sur le

degré héroïque des vetus pratiquèies par la
vètiérable serv-anute dle Dat Anugele-M ric As-
torcl ie uBarceloie, roIigieuîse capucum, fn-
datric tics monastères de Suragosse et. ie
Murcie. On a ensuite proposé le doute si l'ouî

leit sûrement pîrocéder à la licatificationt so-
lentiell cde. la \énérable servant ( le Dici
\aric-Ainic rde Jósts de PIrceclès cde Quito,

dans 1'Amérique m ri iona le. Detx gueri-
sots pirod ice obi arst i uterces-

siotu ont déj~à été apptrouvées eut 117."1

NcmTERRE.-, fouicreutrt ce l'ordre d(e PO-
ratoire ci Aigleterre,1e '. Père J.I.N eman,
Vient de recevoir dut Soiverain-PoIttife tîtn té-

moignagne de satisfaction atquel appluiibront
les CatholigIes cIe touts Iespays. Le vi:aire apos-
toliicue du district central, Mgr. Ullattiortue, us.
remîis ait sat vantt téologien tut Bref cie Pie Il
qui liii coniféru le titre cie doctetîr. Cette cé-
ritmontic s'est frite cdatis ha ch-apelle de l'Ora-
toireo, à B3irmuinughamtu, etc pîrsenice des Pères
cde lui conugrègtatiotn et d'utn certauinî noritbroc
d'amueis. Mgr. Ullatthion, dattns u attffectuîetx
diseoturs adîressé att r-écipieidaire, ta eu soin cde
dire qu'on luii conifèranît cotto cdignité le Soti-
vcrain-Ponutifis avatit voulu donnîter îun tènmoi-
gnatgc dc soni etière appreobationî à l'esprit rie
piété et td'or-thodoxic aîvea Icqutel il ai-ait dé-

fonut les croyanuces saturées cit cathsolicismtoe
depuis soi enttréecîdans ' E3gisc. Le Sainut-
Père a teussi voulut rctmercier le Rl. P. New '

man duni zèle qu'il déploie dants sotn taposto.-
lat.

A près les pirières d'usage, la prof essions de
foi et Fl'ullo:umiti tu pîrélat, ho suavantut oratto-
r-ieni a reçu le bonntit et l'annacuu, in-signies dle
sa nîouvellecdigntité. Le Catho/kc Samod n

patrlo rie la statifiectiots géunéraelc qu'ut cautîóée
pa.rmi les castholiqtues d'Anigleterre cetto mar-
chute dl cdistinuctioiinionnòi paru lc che f île 1 -
glise au c'élèbre auteu-rides ComRîiîiECEs

aclhcrées aux cathco/?ques et aIux prot esnts.

- .Etats-Uiüis.| ! '' .

Le sujet le plus int lressant dont se préoc-
cipe encore 'opinion ptbl iqîto est l'opération

du lloi qui rega rde les esclaves fiugitifs. Le
premiier esclave trrêté en vertu de la loi,Iamî-
let, n été racheté au moyen di'une souscrip-
tion. Vendredi dernier,enilfut reé à New-
York et se présconta devant uue rssemblée, a it

Park. *Dans cette réunion fureni prononcées
de violentes philipmues contre PActe des
Esclaves, queIc les orateurs qhualifient de loi
retsoc-. 1,'1111 d''ux exhota les escltaves fi-
gis tqui étaicnt présents à uunr uux lieds

e leuirs cocitoyees plutôt que de se réfugier
a ns les cavenes ou de s'entir tn Ctanada.

A insi, la philanthropie dit Nord est eu lutte
active a vec les intér ts et les necssités socla-
les di Sud. Quel triomphe l'avenlir réserve-
t-il à Phumnit dans ce grand combut à on-
tranuceu I

A Springfield, une Convention whig a rése-
In de demander à lu Législatue de PEtat ha
nominAtion d'ui meit judici-aire dot le de-
voir sera Ie cprotéger les esclaves f ugitifs dcont
tn aura opré 'ustation. L'effervescence
des esitiisaugmeute en m-me temps par les
nouvelles qui circient dans le pays. L'ou
dit à 11ottmesida que deuItc iixu hotmmes ve nflt

itil Sîuld y sont à la recherche d'utne crécole très
helle. éosec d'uti M. Evtus, laquelle, disent-

ils, est unie esclave eut fuite. Le senstiinit
public se prononce fortement contre ceuitx qui

la peotrsui ivetut ; S'ils la ret-ouveIt. ils éprout-
vierant bien ds diflicultés à hluiremmener.

Le paque >ot à vapeur Souit/ener, chur ti
.-ansport( le la alle dis Etatt-Uis, est venu,
vendrdi dernier au maini, en contact avect

le nvic saac .Aleudl, dnlit la pottlpes'est Ch-
tr'oîuvete par ta violence i u choc. I-C eVais-
seau coula à fond en umoins de cinq minutes.

Lit submtinrsion diuhttunt fut tellement
iatide, que le secon cntuemu tre, qui l

saut le q u art a à,avanh [lu neuit se soustraire a
I envahissement du h l'aei euvoulant s'élancer

die lu Iup, et fu t entrainé. De soi côté le
Slut/ernr, luit lé oèremet filuiré. Ce mal-
houe est loveuu( le ce que le Soohicrne ai vait

été lrs au pre:nier tspect pour uin visseau
ancré près ILIu ri e.

Les trois caneois Ied sûreté du So ither-ner fui-
relt um éintement tuis a ha mer et recueil-
lircitt doux les passugers d vaissau i ts tn-
brait, avec le capitaine tsix thommes de Ié e-

ipaa. Totus seranienît péris sans cette as-

A 'itnmbree ds epassagers étnit M'I. Stanten
qui, att momentc de li collision, se tenait sur lia

polt,et voulut. cscalader le t d'artimoenmais
l'eau le gagna avam qu'il eût put s'y accro-

chîr. Il trouiva ensuite refuge dans l'un des
caots ventus tun secours. . uBradley et sa

dame occultaient une Chambre sur !e pont. Ai
moment du inîistre il s'y prècipita, dina lP'-

Veil à sa femme et s'emparant e d s's hardes,
sortit par un ponte de 'arire, inais unc ir-

rp oui rla mer Iui fil perdr npie det inter-
cepta le issagu à la malheureuse dalme qui
s'ef u di·n i m..son -u

Voii lu-s tils hersoiltims qui ont' trouvé
leatmort, dans cette futtiestP. reicoitre •

tguiage :- Ca pitainc 11. T. Brown, J. 13.
ildicIrethi ler contr-umaître C. Smith 2d1 do i

J. Frankliii, muîinitionnaire ; A Melliin, nia-
rift 1L. ailey ; do ; J. B-own, clu John Suili,

Mauss ;1: ranis itl hon, Savanah, beorgie ; Ja-
mes Draper, Dungariatn, Irelandti ; Rtn
Moore, iautglantid ; Rieud -do ; Cook, naie

uinkniiown ; Jaimîes M lowen, 2d do ; Ncew-
York, éconuome.

Passaîgers :- Im Catherine Bradlcy, de
Luionctiueit ; ilme Hiarriet Gauuis, Mie

ert larnes, <l le nucon, corgia ; I mtie
Ilirnuard, do ; laitre Johin uetow, do ; Dr.

lugituiiu, tun c ud m e et soni enint, de Su ii n.
iuuun;Iî l. C ui is, (le Ct ;M. coruis, clo ;
deux mîtesseutrs auins, ce Londres ;J. .
I3rown, tils du laitre.

FAITS DE L'ETRANGER.
D'aprs le plua oganique dnie ie 'at-téc

pontilicalc. publié dans le Jo--nal de Romne,la
forecarcuée des Etats de 'Eglisc se compo-
sen de trois règiments c'it lterie de trois
bataillons chacun, qnqi formeront uit efibetif

de 3,58-iiimmes par rgiment ; usu batuilon
de chassiurs de 986 hommues, divis en huit
coipagnies ; ;un régiient d(e cavalerie uie
1,42 1Ithommiiîes, et huit batteries ; titi corps d'in-
Valides aveu ui état-major dl 1s hommes
trois coilpagmies rie vdéetérans de -1-20 hommes .:
5,000 gendiuarmîes.-Total, 19,02-1 hommees.

-Ont mîandeo di R11omue tule Pape vietit
de nommer une commission( de neu f membres,

pourCeaueiier les ojiets qui dcieeut coulCOen-
rirà 'exlosition dce Londres.

FRAt NcEc.-Ons lit dantus le îS/dc :,
SOui aunnontce commise devantt pîartrue tdans

les premiiers j'eurs tde la scemainie pochîaime
îîî un anuifeste éiniaan'.nies deutx brancheles Jo
lua fhmîîille.Biourbont, quîi tauraiet euthn cotnfoui-
du leurns pîrétoutiones. Luantguustc veuive de
l'ex-roi Lomus-1i pileppe a, dit.oui, été le pîritnci-

l agetnt nie cette fuision, counre luaquîelic oui
aussuroe que M.i 'l hiers a prloteste jtuscqîuau cicr-
usn iiomuut, msais à lacquelle il se raullieraî dès
qu'ele serai tniti cwcemphi. Enfinî nouts aul-
Icuis donite saîvoir ce qjue les paurties mionarchui-
qutes castendcet pîar P'unitã et la stuiîiitô. Tl
éttait temu pus, aprsès dleux tauniiés de logomaus-
chic et dl'Itibroglios."

Unue trill tetautive, di'emîpoisonnetenut à
laide cdo 'arsenuic, perécédlé ou suivie cd'unu
vo| de 13,000 fr., ut été commuîise atvant-huier
les circonlstantces stivanettes ;1une fnmîille
hionorablemnît conuuîîe cdanst le tmondîe indcnts-
tricl, 5\1...., enutreprueînur,' su fetmmoc et sou
fils, doclseuranît bouîlevaerd .Poissonnti ère, vo-
naidet i do-prend re cejouîr-à,salonleur hatbituido,

unî léger cdêJetuer compîîosè pour chacun des
memitbres d'tune tasse do lait chaiud, quandtr pietu

aprôs larlnre et-le fils se trotvèrenut n proie
à des coliques violantes et à des déchirements

entralles qm ne tardèrent pas à provoquer2
ciez eutx des vomissemnlts.I

.;nl pet plus tard, M.... se trouva égalettent-
ffecté par( des doulletrs diemiiiîne ature, maisr

moins violentes, et il piut encore vauller à ses8
ctp:tions, après avoir donné les premiersc

soins 0 sa femre et. a son fils. Cet évène-
ment était iexspficableicpour lots. La ei si-
iière, interrogéue, avait déclaré que î. laiti
était prepnré comme les autresJ ours, qte le
vase dans lequel elle l'avait fail iaiilrer étaitè
parfititeiett propre. Le-domestique assuraitt

é·aleme"t 'a'oir t" rienrmarqué e-or -
itaire ; muais coi n mli lii ini l'autre n'a- t

vlient.goût à e lait, ils ne pouvaient lires
s'il était hon ou mauvais.s

Oncin était done réduit aux conjectures, et
i'4àii paraissuit pencber pour ute etlise naitu-
relIe et fortiute, quand uie découverte in-t-
tendue fit naître 1l'atfreux soipçois. ÏM..., ii-
formé par son caissier qut'ine cerlaine somme r
lim serait necessaire pour paruiutre les chtanti-s
Ces die la journee, ala atssitôt à lt caisse
Principale pouir y pruutirdre cette somme ; mais
il n 'tt tipas plutôt otutveut la Porlte dui coffre-1
fort, quti i ureconniut'-r 1in'on y avait soustr1ait
13,000 fr. cieor et nci]billets de banrtic places
entre les piles et les sac. cie pièces de 5 fr. etL
les diamants et autres bijoux de Mme L..., quià
étaient recstés intacts. 1

Cette di.convoite fit penser qu'un double1
c -iace avait été cota ris oi ie cotita Ilts ques
le mal qu'on ressentait tte ful l'-ffet d'utine ten-
tative Calculéc d'emptisonnement, et l'on

s' mt pressa d'a ppeler ini médccin qui admin is-
tra tuie înétlicatioi qui parviimt a faire dispa-
ruitre pe.ii à peu lott danger.

Le commissaire du police de la sectionc
Saint-.loseph, M. Quoinuht, aîtquel onl atdénloi-I

é ces faits, s'est transportéiéeaussilôt sur lesI
lieux Pt a commencé 'il fo -miautioi ; mais il
lui a été im possib'c d'obtenir des renseinrie-c
inents précis pouvant le mettre sur les tracesi
dît véritable coipaile. Après avoir rçul lesc
déclaiitos des ialtres dle là maisonet desi
domestiques, ct an avoirressé prîcès-verb-d,
il a ci u su borner poni le miomuent à empoiter

ue fio!e dii t.it pLrasuiUc eIlpolisoiuine,
pour le soiuottre à l'analyse. Cette premièrei

expérience, faite-sur sa demande par lIn h0m-î
ille de l'art, létél ialive.
,Nous devons jout ner qu'>> tdeuxième cx-1

pèrience, faite sur ue antre portion de lait
Slht dtemand des victimes, par M. Chevalher,

clui ste, a obtenu ntit résultat tout contraire :
i'analyse de cette por ion a ptriiis de cons a-
ter dans le lait Ila présence de l'arsemiic en si
gra.nde quantit e rie, dtI pés les données die li
science, il n'ti ut p séjourner que quelques
secondes à peinecdans l'estomac avant d'être
rejeté.

Cetcte partictulerité n'est d'ailleurs Ii la scii-
le nii l. plus extraordinaire dans cette aflr ;
on1 petten efret epiurJusqu'à [unicer-tton
point. 'espèce de contradiction qu'ell présen-
te par la précipitatmn oit le épôt ti el'arsenic

1ui If.t dit euivase qui i-ent feurmait le lait, dle tel-
le sorte que la partie supérieure cil aurait été

tioiurvuc. .•,
e rpi t ipratle pits icomprehntble, ce

soit s cu-cnstaiccs dlui ont e e le
%mi 1 uila vmt (Ille le volets i-avait cIédignitté les
diiiaIt, les hijouîx et 1a-geit nntuta~yó qui
se trouvaienilt a côt des 13,000 fr., tant en
billets de Banque qu'en or, qu'il a soistraits .
tuais, dc lu Iis, il lâitIajoeuter que tic l c-equii

renfermait toutes ces valeurs étuit fermé par
tile srrure i-cldite (e sûreté, dont le secret,
ignuor- miimIIIe clit fils de lt unison, teait otu-

Jouirs seiblé I'étre couitt qe de M. et tde

Ce u'est pas foit, lt clé de lit scr-ritro éta it
habituellement roinferiue Laits ti t iroir s'oni-
vrant également à t ido d't ti secret, et c'est
là qu'elle a ét iprise par I cvoleur, qui 'v a
replacéceapiés avoir commis le vol : c'est dit
mnoins ce qui paraît le plus prohable, car il
in'a été romîîarqu t aucune trace cd'erl'cactioii.

Du reste,etî t.d"us"' t"tu ° ".e me le colpa -
bIle eût pu faire usage u flisses clés, les liffi-
cul tés n'atuiraienit tas été moins grandes : iis
il i eparait pas ldouteux que c'est la véritable
clé qii a servi pour la eperpétrat ion dit vol.

Quelles que ;'icnt les circonstances m ysté-
ricuses doti cette rcav e affiire est eutout réel
on espère néanmoins ric laitustice par viendra
à leVr le voile quii seinble encore cacher les
coupables. L'iistrtiction préliminaire et les
recherches de la pulice se poursuivent d'ail-
leurs avec beaucoucp l'activité.

. .err c eN e.
(Ce qui slit. est îun iarticle traniltt tIi Suit

de Newv ork les détails qu'il renfermic sur
Prile cie Téerre-Newe n sont pas dépourvus
d'intèrt poilur la genéralite die los lecteurts,
cette partie decs piossessionis anîglaises etn Amié-
run étatnt liée pa île fréqutents raepports cie
commierce avec le Cantadat, et devantt Paêtre

prîobaîblemucent il'avatîitage à P'avemir.) ,
La teumpertatutre dle Cotte le est conisidéra-

bîeumnt ,dlts dotuce ent hiver' que no l'est celle
cdu conittnent aru maétini sotus les degrés litra1-
lèles île laetitudel. Il est tare que Pou y fasse
uîsage de la voiture di'hiver aui-delà cii pîremeier
janvier.

St. JTeanu, capîitale de l'Ile,est peuîplée cde 23
mille hîabitants. Elle est sittuée suir le podintt
est d'utn hivre maignifiqute dotnt l'enutrèe est
îue passe étroite rqui embirassa moSiln e 200

pieds cîn largetur. Lt ville, quomt dévaestèe
pulutsieutrs inciud ies, estidïujouccd'lui solitdemn di
recontstrutite ;elle est peour-vtue dI'aueducs et
s'éclacire paur le gaz.

La popuîlationi do Terre-Neuivo est remacur-
quabilemencit hiospleiirc et sociable. L'hiver
y est la saisain îles amuusemtets. C'est le temus
cie P'anntc ou les partties, les bauls, les puromei-
nuades en v'oitu·ru et les couerses nuîx puaims
sonit amuplemnut iiatrotnisès paîr le iletuple insu-
lair-e. - ·
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La pêcha de la norue et dut lotup-marin est laïdeRomE,veuve deM. Joseph CajetanLeblanc, detette
l'afire essentielle, de &l'hablitant de Te- 'ssomption. le 8, par Mussire orval; AIe-mnire-Neuve ;h a pche de la morue a ieu d'abord .D Dma Dorval, écr., avocit.à Dile. Lotise'-.hdie-Elisa-

en ste, lis on la sale le lop-marin fuit soit bethi Rodier, fille de a iEd. Etiettiene RoduréPur. 'u
apparition en mars. Cependant on y picelt la des atislacimine cmtbre di an-ui..
morne ci tout tems dc 'annâ pour lavon-Ii Pinat, Pete i 'n
sommation des particuliers ; aisi que sh tenmt ludjncdant-Géréral, a )àD!e.lrmi-Adèle;qu
rengs et d'autres espèces variées de poissons. ticime fille de M. Thonias Buin, ldu Buieau du Coîuseui

Les pêcheur-s qui paitent aninuellemlentî de Exécutif. ci-devant de -. lontréil.
St-Jeanl à la poursuito(Il oup-marin forment
une flottille d'environ 300 vai ssaux du 60 à D E c ES.200 tonneaux chacutin. Il ci coûte beaucoup 1u

d'argent pour meure ces vaisseaux en étt.d re , s t retrue mnhi
daffronter les glaces, mais il suffit des bent- tu, de ceue ville, l de 5 ts. Ses futémMRles e

fecs d'une sule expdRion heureuse pour ii- leu nijourd'i, mIeures I.
demnisUr amlernent des dépenses de plu-
sictirs voyages qui n'avaient point rènsi. A la
suite d une btute chasse, ces vaiscaux rap- A1NO NCE Sportent, au bout de trois semaines, de nille à
huit mille loups.marins, valant chacun quatre
piastres, prix comnmercial. Piusiers d·entre

ces vlseaulx ne font janais ue abondantlie MM iCMMI SAIRES 015,
pèche sans pouvoir, à liur retour à la fin lan series coime linstitntc. t iLété orméelan%
saison, finre don de plts i'un lou.maii à coles Normials es Frénes des Ecuks CIéluenne de
chaqe ohomme de eqî page. Fraie. et a reçu de Utiimvei-sité le Brevet de caiiacité.

La pèche ii lou-a-i est pricipalenentS'adess at Frère Direter dsEcoles Chfitenes, à
la besogne des habitats de St. Jean et d -
ceux du la Baede la Cunceptioi. çà et là 3 DpREVOYANCEET 'EFAROEsur les bords ie cette Baiesont assis de nom- M N TR E A Lbretux villages dont la ipopulation totale s'élève PROVIDENT AND SAVINGSI BANK.
à lieu près à 25 ttille âmes. Ciq cents voi-
les su, dirigent annuellement de la baie vers
la région des glaces,et le succès île leurs cour-[2 : 7,rj j
ses dépasse geéralement ceux des vaisseaux ES Soissigués ésiut nomniés par Son Frvltsnee te
venus des autare points de PIe, comme Bir JiuvernucrUé"ér e Commhisars suis l'aisi
iîour Gr-ace, Ca-rbonneau, Port dle Grace, Brigus nettie ptu insl adrnièr session t iut;ui c lenit( le

Snir Bony, Ce irrs Bo ,. et atu rs1oeli- CtI! ne e niuo.1ceJu oroi anm.
.'a 1-. ntitn de ommissaires.,our seicuerir des ilLircs et

tés de moindr importance. Dès que la pé- de la direction de lit l'rovidenti cnd Sitgs Bank de
cie att loup-arin est à son terme, commen- 3ontréa, an du ure îles ENQtJETES MNUTI EU-
ce à son tour celle de la more qui se flit au DISUresAFFAlIS;sI'idesiituteionn tbcoeomt-

moendebaeax aucat ixoudzeouu-,me.la PROVIDENT A NDSAVLNGýS BNKD!: LONT-moyenie te, l tREAL, et sur les CAUSES (ui ont amené la T'AILLitTl
neaux, appelés Il Jucks•" de la dite insîitition et son INCAPACITE le saisdaire

Les p-riicilpauîx marchéWs que trotue' le ni,- autxJSTSRECLAMA TONS de ceux qui y ont d-
cheur de Ierru-N'uve pour li vente de sa ISO d' largeit,"- donanent par le présent Av*I à tous les

csieiie'sés quils. les dits Commissaires, TIEN1)RtNtiu, sotît les contrées ettol i[les ticI I L l:itS SEANCEl!S à leurbureau, dans P'IIE 1:
et de PEspagne. A certaines éoques ut ne voit GOUve NEMài ENI dans cette cé de loimi el, cha-
plis moins de soixante vaisseaiix espagnols an- (tejour--Les nmanches et autres fêtes lérales exceltés
cr-s auprs de St. Jean dans Pattente de lenr -,ui IXheturcs A.M., et TROS hauts P. M., tous

lesjotirs, cençuîew.uîit JLUNDI, le 7(C TOl:, potircargaison de cette denre. Leurs char:mns -revoir tlp inon:qion u'on pourra leur somettr-
sont payés presque tous au comptanit, et cons- toîuchanît les uairedîle eiuquête quileuacot été condé.
ituent une portion importante di tcomierce W. BR tu1o%0,

d1 31. WV3. SNAtTH1,
La prineipale monnaie ccuratte a Tore- C. E. BLLE,SComrt;assures.

Neuve consiste en coublnns, piastres et demi- ponetral, S octobre, 1%Mo.
piastres d'Yspagne.

Les journaux périadiques les plus importats AOTHE, Relieur e cette vile, pi.-
(e St. Jeani sont le Vorning Post,!e Ti1i week- 'cl: au u>ii a o es ur

1, 7 Tmes, le Cotev-, le 1'uéiic LcJ±a-iCil le -e> t 1,
eb q'il careçu, et ai nonce Cq 111 leur en est d'au-

N euundlanrler, le Patiot et 'f'l ces'cgor. tattt tPlus recoiunîs:t qtu ae p réaliser le moyens de

L)îett tItitres feuiles publmtes s'impri nt à seuOdwîler flCumr î'ilistpazc rWS'af ne
a lit Conceptio br.e y ui Mau isiyxisctmlItl. Duede i c br.tuicl uî'il 'exerecet eti de prudre-,, eniû êmeicLi tees

Assembl- u publique.
Dans sa feuille dle saiedi (5 octobre'). './-

vcnir public les Résoltitioiis d'une assemhlèc-
tennue à St. Martin, le 23 seîitembru dernier.
L'on t:ous prie d'insérer dans nos colonietes la
nlote suivante à ce suIje t.

A S. .Martin, comme dans toutr cnilre Pt-
roisse du .s-Canaa, toutte assemblée où il

doit être <question d(e réglement de fabriine
ou d'appropriation ties de iers ie l'église, doit

être anntuoncaée alnmi pr-ûtue icte laI Messe paroissiale.
Cellc du 23 scptembre dernier, dans laquelle
on a prétendu fiire unt vote de £100 aumx éco-
les cde la paroisse et foruilter des résolmtutions
sur h adiniîitstration du conscil de faebrirqtue.n'la
ét ni convoquée au pîr niue i anni tiote a'!îe ai sous
die la. cloche'. Elle e<t dlone iulle et di nuil
eff!t. C'est le (it d'ui petit nombre cliniti-
vidust conître lesquels les habitants et masse
autraicut droit de i-écî:utmer comme cotntre iti

fileta, qui, r liclu cîc
lcin/ut. C'est potir lpré ventir cet i iiuou v éuîiet
que cette ilote est publiée, afin q.tue Plon sSache
bien que 'ussenibléu eu question n est poiut

uInlc assem/iléc des Iabitante dcela paroisse de St.
Martin.

Les exaction-' dont nil s'est plaiite avetc rai-
soli dle la part des chlarretiers Ie cette,villetît
induit à publer le tarif qui les regard et que

nlotus r e produisons ci-après.

Pi-e de Itictisport ur r- eIb ni t nicclieS.
Pour conduirm ue oit ieux liper-

somiones d'inle place à un eau-
tre dans les limiites de la cité

et le retour (pourvûIll gte le
teis diu'vcy-ge n'excède pas s. c. c

ue deimli-litirc . . . . . 10 otu 16.
Poliur chaq c perionlic iau-dessus

Ice tenombre, 5d ou Si ets ie
-plus.

Si le temp,> dépasse îîune demi-
liere:-

Pour lha première heure. . . 2 0 ou 40
Pout r chuquie lure subsq tc, 1 6 oui 30
Et sur ce pied pour les nquarts

d'heure de surplis.
De ha traverse de Longtieil

ait ecemin( de fer de Moi-
tréi[ et Lachine; rue Boîta-
Venture.

Pumrin ue oit deux personnes. 1 3 oit 25
L'luor trois ou plus....... 1 101 oit 37 j

N A ISS A N C E S.
Eu cette ville, dimanche le 29) utl., la damse de Alfred

Lalnocqtue, écr., e mis au monicm itti l:.
A Su. Jean, le O, la damie de M1. S. Daid, cr., a ais

au t nien i luluîe ille.
A St. Anttoine Rivière Clhaibly,Ile 7, la Dame de M.
L. F. A. Viotetti a mis au monde ui fils.

tu v~rateents à. lPt t d'ajour ~ sa ibrairie l>. g'ravure~s
et les ivres de pi de toue" snIte dont il se pox'pe de

ri lsit eletir p o e pendant son ah,
snci>e, et les nehteurs y seront servis avec une é6e

ponie!talité,
Montréal, 27 septembre 1850.

A U X CO M M ISS A IRES D'ECO LES.
R. 1. arîïre depi:l peu de jouirs de Sandma-

cism.calrori) dire t overute pe mNil
11Tion.I EJR, il a ul.jà te>nu une école è lémtemai re dlans

le dilsiet de Quake vuilî plusiems anné:s pQîî. a t 's-

I aut>d i. 27 setemitibre são5.

conniisires l'écoles qui ont besoin tl mi insutlcur quia-

à sa eidence, ài Mont réal qîbour' Québ:e, rue Panet

Montréal,P RE Sepl.

T EROMlR, Horlager, ià 3 portes de '

totr a 2l, 1 SCptII. 180.

"înio """"éjt"cn "u "l ubi su e nom de(Pci> Pre, est ase a l'e ueié s npérieure e
le P ace .Ja ques-t ier (ancien Marché-NeuQ,) au No.

se~ ~~~i r .nitcitut tente des rIan i bres cou vcna-
ble:ne>'i tîmeubXs. la tranquillité, et mutes les attentions

dus-n-bles. LUtablissement a vite sur le nleuve et réuub ia a bauté du ite le's avusinges de le cenraté. du vsi-
nage du 1t t des débarcaderes des chemmis de fer.
Prix éulx à ceux des hôlels où il y a table d hòte.

VEN DREou ÉCHANGE, u
T sis et situé du quar-

tior St. Louis de la cité de Montréal, près de
l'vch de Montreal, de la contenance de 40
pieds de front sur I-l de profoldeur, tenant
par devant à la rie St. Denis, d'un côté au
propriëtaice, de a1'nIttre à M. Louis Josep h Pa-
pineu t, et par.derrir joign2ant à M. R.'ieurl
avec une maison en hlis à un étage, bien fi-
nie, 38 de front mur 32 de profonder, glacière
et autres dépendances dessus construites.

Pour les counditins, qui seront des plis libé-
raies. s'adre t il mi propriétaire str les lieux\,
M, TOUSSAINT LADOUCEUR, ou au No-
taire soussigné.

C. A: BAULT, N. P.
Montréal, 26 jUillet 1850.

c'Iole e~S june ioine qui reçoit de leçons
depiano depuis deux atns,,otre ses ser.

vices ixra ttetamet pou;r tut certain te mps, à
tonte Fobrique qui lui procurera les moyens
de conpléter sons éduentiotin musicale. Pour

l1111 ii i dee ce Bu-
.- - - ~~putis ample 1no1rmaon10, s dcr.ýc r Dl

MARI AG ES.ret.
Au Grand Calumiet, le 30 septembre, par le Rév'rend AVIS AUX INSTITUTEURS.

Joseph ouvier,.Aib Tisserott. nai le ranc OMMISSA ES ECOLES e
.1 Denmoiselle Juîlie Fleittie, Ci-dtevat ( le li paroisse su. ~ L~ ~uîsed u.Eîabtiot i~i
Joseph(le IstitlaPa edte.E bethnt beso

A Ste. Thèse, luttdi matin, le 7, par Messire iu de plusieurs INSTTUTE URS.
M. Louis Kelleny, marchand de Mouéal à dame ,Id. Se. Elisabeuth, 26 juillet 1850.



MYIE.L.A N GES RE LIG.EtE I .

A rentrée des élèves de cet établissement,
qui est lc premier et le principal des

" CL.ERCs DE ST. VIATEURll' aura liiî le 24 du
courait. Le pl-u des Lttudes se divise ei cinq
ainées, dispoe ainsi qu'il suit

1dre. Annen.-Eléîuents des deux langues
(Anglais et Fra nçais)--Arihamétique.- is-
toire sainte et cours religieux..-Histoire an-
cienne (cu anglrsi).-Gèog-phic.

2me. .qnnée.-Svntaxe des :liux hiniues.-
A rithméticue et premîières iotions dîllgèbre,
de gëométrie et de ssin hunaire.- H stoire
du Canadn.-- istoire R omni e (ena A îhus).

-G éogra phi.-Principes fondumienitux dPA -
gricultu re et. de Botanique.--Style ópistoliire
et com positions lans les deux langcs.

Snc. A nnée.- Belles-Lettres et R hétorique.
-Algèbre et Gflométrie.-Tonnie des livres
(en Anglais).-Ilist tie le Fra nce xir la mé.
thot e anl)' ique.- iston e d' uc n terre (en
A nglais).--Etudedee la constitution dii pa vs.-
Coimipositions et discours dans les deux lan-
gues.

4me. Anée.-Phy-siquc, Chimie alhanèe
aux arts etc.-Géom étrie ura f igue, A rpeni.

ge, Lciniquîe, 'o.---Astronoinie.-- omposi-
tions da ns les deux in n.rgues.
.5me. Annéc.--Philosôphie (ios-iq ne. m éta plhy.
sique, Morale). - Architecture. --- Ec'onciuie
politiq e.-Con >ositions et discours dans les
deux langues.

Après avoir suivi ce cours, les élèves pomr-
Tolit recevoir les leçons de latin, s'ils le dèsi-
relit. Alors un cours de deux ans est subsanui
pour donner une connaissance approfondie de
cette langue.

Pendant les récréations on obligera les élè-
ves à parler la langue anglaise aitant tnFe p OS-
sible ;rie ne sera néglige pour assurer leurs
progrès dans les deux lapiîes. Tous ls intois

l y aum des séances ou soirées scieiuligcies.
pou r fbrier les éè ves au i ébit, à la d oh -
tion, etc. des récoimpcnses :iront acordées a
ceux qui auront présr-utè liuirs i!rèies de la
Ina nière la nus sa tisfisante

La .usiue et le Dessin seront escignós fit
ceux qui le désireront.

CONDITIONS PAC RAN.
Eiscitnctinuît et loegeent. . . £3 0

Piano . . . £

Les autres instruments £1 10 0
Dessin. ... • .. . . . . .£0 5 0

Abonnement à la bibliothèque. . £ -0 '2 .
L'iuniifornie est un iha bit d dra lleii à col-

let droit, bouotna nt jusqu'en hiut i ur une
rangée de boutons jaunes ; ceintire noire.

REv. E. CHAMPAGNCUR, PTRE. DitrecIellr.
R A. THILrDIER,. rTRl. PrcIcnreIîr.

blontréal, le l septembre ]Selo.

-flW,: ir

CONTENANT
UNE SItRIE DE REPONsES AUX QUESTIONS INsEliÉEs

DAN s LA CIRCCLAIRU DU sc-INTENANT

DE L'EDUCATION, ETC.

PAR F. X. VALADE. 1ECR.
ET ouvraige est maintenant terminé et offert en vente
chez tous~les Libraires et à la Libiairie du Sonsicné.

L'ouvr-age foine un Voiume format iii-:2, conlennilt
200pagebs.

Le Soussigné a cru, en achetant le pri llge de cet ou-
vrage pour le pubier, se rendre utile auN Insiu'eu5 et
'au publi'en gé:néral, et il ôse espérer d'en obtenir uni

promîpt débit. PP. GENDROg,

No. 29 iue St. ii,
c I ftel de Mime. St. Julien.

Montréal, le 9 juillet 18-50.

LE MO D E MAJ.
L E Soussign' vient d'inprimer une superbe dlit:in du

- MIS 31 DE MARIE. Celle édition es' aumtée
dIu CE.arN DE LA.Lt CnosN. DA-c AcTE DE CoNsu:enA-
TiON et de plusieursSA.UATIoNs . LA ST, i
elle est préférable sous tous les rapports à toutes celles
publiées jusqu'ici en Canada, et ne se vend que le nêne
prix. 11-1 --

Montréal19 avril 1850.

J.-B-rE. JOLLA.\D.
N o. 24, l St. Vinceli.'

MBLIOTREQUES PAROISI ALES.L E S Sotissignós ont Phon neir d'annonce
aux MM. du Clergé et à toutes les per-
sonnes qui s'intéressent à la fondation

de BIBLIOTHEQUES PAROISSfALES,
qu'ils ont maintenant en iente un assortiment
wolisidérable de livres. publiés avec approba-

ion de plusieurs Archevêques de Franc et
tien propres à répandre le goût de la lecture
dans les campagnu's. Les collections sui-
vantes sont partout lignes dle leur intention
Bibliothèque de la jeunesse, format 18 , car-

tonné, 100 volumes dacs la collection pour
- £3 0 0:
Pibliothérnué instructive et amusante, format

18 , 160 volumes solidement cartounès cin
130 volumes pour £6 5.

Et enfin
Bibliothèque catholique de Lille, forrnt in-

18 0 , 4.60 volunes solidenie:ni. carniinés en
215 volumes, pour la collection £10 0 0.

• Des catalognes deces dirúeïîtes collections
seront donnés gratuitcnenià ceux qui en
feront la demande.

E. R%. FA3BRE E-r Crs,
Rfue St. Viucent, No. 3.

Iontral, l juillet 1850.

Eû~ \ _ y/Q
OUVELLE édition, augmentee des i'Rîi-

REsD Li ME S, vAuREs IDEs FDIMAN-
CH ES, CHEMIN DE LA CIROtxErTC., ETc.,avec îoliec
ri cire.
Prix 7s. 6d. latlouzaine.

A venlre èhez.
. Iontréal. E. R. FABR E ET CM

2 Avril t850. .ue St. Vincent, No. 8.

COLLGE 131ASNo
A ETE deschi Cissedeacette.- Institution es

fix ,au CINQ le SETiL.BRE, à six heures tid
soir.

On croit devoir avertir le nouveau le public que le luit
tii College Masson est de donner à la -jeunesse Canadieinne
inoe' dc u'atioi praq:ilIue dans ls deux langues FraIçaise t
AlIL lal.c.

Cetle edicalionî praique comprend Pétude des grain-
"m i°e",deLilu cie PIlaritétique, de la teiiue des
[ivres. de la (Géo:neétrie Praiique. d lAru becime, de

¡stcircdie PIlistoire Natueleliéeiàlq' iculture.tiii
a dan's le Cuurs Lune place disingué:e et inportante. t'E-
critur e y est parliculi caent signîée. Cha îet ion Re-
ligieuse est donnée deux tois pr semaine dans toutes les
classes,.Outre les exercices inilîaires de piété tel-s qiul'ti-
blis dahs nos linstituiiois Catiholiques.

Le cours commence par une elise Elémenuir. Oi
n'y adiuet orinairemelnt que les eniif;ns àiâgés die elpIt anis

ei di-tltjuuî~icix.
Le Cois pîî lielit patige. ite quuel nonc ci-dessus.

comprend cingî amiées ci'études. Au dé sr des paients
et elon les dispisitiou des é!ves, le couirs se poiuIsuit i
.iisqu'à sept années d'enseîgn eet parl'tiu d de l'is-
toire sur un pins graid plan, par la Littérature ci la Ili-
liso phi le Cathohique. Les iaieres sont étudies tant eii

Franiîçis qî-en Aihis, IIIur asim daaitaie aiux Et:-
iant la ossesi:n déjài acquise dle ces Ieix ligues. De

relie maneio, i'.eaiion est daoneet. selon les divers
b'esomns ce la Sociùic.seion les cerres c aptitude des E!e-
ves., t cil selon le éIÉsiret les lessouices des parents.

L-holiure est liraiiqtul urles éèves lu Colluge-
M\ .assoin n mie temps ga'ils en c lient Is prieipes

dans l'enuseigniieient îles classes. Avec plus tic ressonices
pécuti-,ires, Eibssemetenseignerait aussi pratiqe-
nment .outes les pan itis possibles tle IAgriculture.

Tout euant capable tré:udieri et munîîîi ie bonnlies re-
ronmianudationis morales est admis dans lnstituo.

Le CChaint Grégoriei et le Chant Hamionique solit égla-
letenlt cut ivés.
La conduite et Pinstruction des élèves sont coni éesIld es

luIstituteurs vivant sous la mti:ne ir e que celle et usa-
e dans nos colléges. lis pirtenttit iuhabit cofformue i lb

i escpectabilité de'leur étuit. et sont diriés etout.liti a insi
que les Elves. par un Duicteur plâtre placé à leur tè-
te par 31niseigntecur l êqle uDiese. Les i-pas
des El!ves pîensionnaires se prennent( lats le villaie.

dains les famii les recommianidées. CCeci ii'a aicli uIn-oni-
iiiet, dis la c loliduite tis iez nts, qui ieveillienitais-

siltt le repas pis, aux exercices ii Colie.Les parents
s-î' r ihvoIrIes ei erta!par cet onh'i cichoses.

iLes El- es poteitLinitifrm bleu t ui:n-iervure blal.
che c- reintui cene. C'est Pitiîi muliîtitonnel ii pays
pour la j-uneass studiclise; il a patrcu iuu:ie d'e. inventer

un auile plus cafoime oui plusrespecable.
f. iig dle Teierebonne e'ct trop cont ipar sa salubri-

!é c. letis rments dl soi site i:u r i ,l-erem:naier a
iole'uîetIn des paIrers.
Le piix dl'ense ineen et le la pcnis:en unt Colilce

est de cinq J clinU éè par niois. Un e e e ilit nouruir
et laver idans les uilesd p uilîe lr qultt[e pia-ties

par mas.
Lez Elèves se mettent au chmur.ie dim:mehe. à l'é:lice

piaoiesiaie. lis doivent ete nnuis p ar cuio quuet dc- la-
bit néiîcesaire.

Le Coé 'ge Massin ierise point à la hipl e
éève s,- mnu à lesavoir bons et à les irementire tels atutant

(;il-pos.ible.
Il suffirait au vil!aige cie Terrebioine. que d j.î il pût
crmpter avoir fait, dit biet. L.I ProvIden<c et lec

besomus Ju p feront le ies e. s'il r ine iécîseaie.
Terrebnnue i'e:t qu'à iiiq l:'ues de (1 h~Iut réal in iiord

dii St. Laeinv-t t.
Les E:vcs non Catholiques sont reçus dans P!tabis-

znuient. Ils ni suivei:t lesi eles l inai res e: sonît
l'obîje dlecIs mòmets soin s que ie-auitures céves reçoivett.

1l est fait lune atde iiuion a la îrîpropr cet -ior-
die eii out ce qui concerne Pl .ducation physique et à la
santé d Elèvrs.

Le Collège \it:soI est sous le patroei de la 3iére c:
Dieu el dui Patroit dut jeuis iar.'e par excelleice. Su. J-
soph.sous le titte i éuni de rie-Joeph. La propi !i
eun appartient a un corps légal. la Fabrique Pair issiale
de Terrebonne. Touti ouellemient ciigé. eE iub se-
nient ailuiCcaiiiacitîlesre>soirees rit n mile -

tefOsl, l oe e d.lpen ui ý)Itul aIîlucusi ruSuttiti-
I-s qum toute aut-e Ilnstutioi. Ln:î conc i:n-e, on
aCreerat avec ieconnu: ie tout d înlde lihvrs itilIet.
de cartis. de tes cl'inust'unts i-r., etc.. e,.la i
-êiiérounit piblique coudr: tben y dîposer datie iuitulet
unique de la jeunesse canadienne. 'Un coup d'cil jetil sur
Saui Nbiatheqtue p,.r ttout a:ni du Pan, y i o-i-r:,: sads
duite utn objet.n plus. propre à la iti manifué.: ici.ant

nuire pent-être aucunemeni a iiidomaine ortiare du da-
niateur chîlu et bmit-tifls.ant.

Toric-boimie,. Août, 1850.

JillrýÀ& ' TiE§ NO0T E AUX
POUR ¡.;XUTI.ON D i- PR iN.

L ES Soussignis ofrent maintenant en int'tz. e asser-
iment considera-ble de leivres, Accr.:.E Err

a'.}:çetCcpropres t;, être cloiné- ca pr ix au à formerILa
foiide d Iu.rcbibliothèquecde paroiss. Tous ces livres

Eoic cîli1...nct reieus ou laniiga ent cartories avec a l-c

' RIX TRÈS-MlODEPÉS

- A USSi -
Un choix E,ès Earié (le LucREs Dr PRrcptRs aYlmc re-

liures ordi aires et autre5.

011prenden d a:eunt s
E. R. FABMRE ET CI:.

Rue St. Vincent, No. 3.
21 mai 1850.

i IAGERtIE NO U VE LLIE.
.RC!MC'00? le prix.

LgES Scussiz-nés vientue.t de recevoir, de France.
25,000 feuales, IN AG ES assorties le grandeurs et

ualite.s, qu'ils ofireni a 7n, 1 )6 ct 3) ) les 100fe iillcs.
E. R. FAB~RE i:r Cir..

Rue Sr. Vincent, No. 3.
21]mai1s50.

NO 1VEAUX

CHJAPEAUJX F RANCAIS
Pour 3 du C r et mm.c'

REÇUS DIRECI'E-MENT DE PARIS

A LA L I B RAI RI iE DE
E. R. FA BR E E.r CIE.

Rue Si. Vincent. No. 3,?
2t mai 185, <

lES Soc étéids de ITempé5rance et de St. Jeaîn-Bauptiste

.1 1AN-13AtTIST en as at na insi dia s-
sipné.

C. C ATELLL.
.Rue Notre Dame, présule .Boui.secoume.

Montré;al, le 4 ni i18>0.

ESSIEURS les Cuiiés trouveront à I*ltmprimri-i lde
ce journal, LE iANUEL DE CEUX QUI VEU-

LEN'l.'SIVRE LiES EXERC!CES DE LA VISITE
-ES VEQES. Ce petit opuscule sera de la plus grande

utilité à ious les fidèles. Ceix qui auront J'avantage de re-
cevoir la visite épiscopale feront bien de s'en prociiier
un exemplaire. Poui cela nous irois soin d'en envoyer
ui certain iiombre duns toutes les paroisses qui recevront

la visite cette année. Le prix en en t de cieux sclielhns la
douriu et de six so par exemplaije. Le liiet contient

Jo. R1VET.

SOC îETÉl NATIONA LE D'ASSURANCE

SUR, >L.1,VIE
nE u

LoY DIi .ES,

uiAN EUî.Ee.îA : *oe c.a evt F itr 1.'oil:r.ti.i
l' u .. %-

CAPIT'AL - UN DEMIMILLION STERLING.

26 COR NI l L. L OND l ES.BUREAUX 1• , -1
17 GRANDE UEU ST..1ACQIJES.

MoNTî[11. 1L.

.BU E AU LOCAL.
PsENT. i OLaîIli., Ecii., iPRttsItlN·r.
A. LAIOCQUE. 1Eci. fE. Rt. FA Bil E, .cai.

1L. L. tOU-Tii. Ec. W. LUNN, Ect.

lE DEC TNS CONSU LTANS.
F. T..AhOL', cu.1..

.tt , Ecu.. I. 1.D.

L-. R. STARIi-EClì..AUE-NT GENEiU. PORl L-A-
N1E1IQUEI- DITANNiQUE DU NORD).

9E avantiages que cett' lustitution oirre ait 1îimblie
son non.brii eux et i portu., et les uixî d'assurance

uissi réduits que la surt des assursC et dc la société lu
peu Vent pernettre.

Voici quelques-uns les avantages tous particuliers
qui ofre c cte sociétlC à ses assuu réts

-. L assme a duit d'iempuitdcr au Bireaules deux
leuIc des priule ,par luivpayées et par cela n'a pas sieraiu-
dre di*.ie fril 'abatndoer sa police, latie de ilmoyin
d'eil paver le' prines tnuilli 1e,.

I i. Ue mioitil cie la prime des cinq preitières aniitées
peut ètre paycée pir les iiilleis promissoires des assurs

S.ýu-mmes.-Ces liilce5 peuvent lie pas iepacyes,n:is 

ils peuvent demeurer à intérêtt entre les ntins de la
soeiété, et u lui Inort di 'assuril le nioiitait et) sera

déduit loe celuîi l.: i police d'assurance.
3 . O ti fait rien piyr pour les droits de Timbre

ai pou.r IexamIenmé îdical.
-d . Leus nuuis st repartis niiuiellement entre is

assuires, s'iten rducioin itIs le tauxdîle la priie
auulle, ou vIi augmentation le la sominîîîe utssuirin---t

cei ula t choix que pourri faire connaitre uniuclieimncit
iasstré, apres avoir été assu p' n.ntquatrei ilies, ni
lu gui-Iéle époque le lìiuts pour les dites quatre atuuées
lui set-uc py-et de là tousis lte .

ài=. nillot(iut3ura 30 iurad..' gra.ce po upr o itupayeinriit
Innfi l de la tprineL I- o!ice, c'î st--dite, que lu poler,

le 5, r"]pas prime si p:y:en3i t s'en flait peud:it lts
ireitjourvs qui suivtit clai Oit ce pattycuueeit annuel afuî-

rait di òtre fait.
6 -. Uit bureau icnIl peur I Amriue iritatcnique

dltu nord avant été ut:ibli EN CL'T T .VI L.l. is ua-
ranc' sucrout acceptées par l'AG tNT ! EN El Li et

les pclicts éiI:aIé ls di tsuite.
Lu!burent.us'ebrartguliièrementiaulocal intiuté

cl-btu, c-t l-s affuires p . c-tit provimec seronut cond
tes ti csuite au grand avantage il-s a-ssrcs. fu das ii-
decins counsilitin se troiurt ailutbure. ous isjurs,

O acecordera les -prês et o p-iyer, lus poeces epi-
re(-s de suite au dit luveauu s:is i férei ce tilece.'

Ou pourri se purocuîrer lus brochiiurs explicatives de
toit ut qui i rapport à cette associ:ution, du méîe que
des furinules ciblau et toutes inforiitltus quev:anquis

au bureailu aantral u-u cies A u linte il lovineu.
onNque oit devra sadries-er puru fair t bes dieuniides d'as-

uirances. etc. ,
31uieréai, lé. 12 tmars I1850.

Coin des Ruces toue-Damee, St. -'inccent.

7 ]ýS gu ig . otiu s i- lattenlle dle îses

j[ mibrecux aminis, i1nt de rir-son

TEL1Ei fI D B'L I E liR

& Il endiroit ci.dltsrutS L'Elgnà. ou il est uini le rtiri

prei A rec-eviir totutes les com m:uidsl his ni
braische q'un voiura biien lui corfiv r. Il apportercn
à ses utvraes unte aiuititn et 2 exactitude

ui lii luirmériternt i aemntuic inUlie.
M. 1. . atura iutr en mai i tus les
r turnitres tmr se it..eues te Livres .ua tier.

Encre, Pliiines, etc. e:. ew.
Z. C HAiPEilA U.

Menril, 2 mai 14.9.
MA.UE_ --

DES

Scel(,a de Trmpeg.nie

DI:ttDu A LA uNSssE DU CANAnA,

PAR LE REV, M.C. 0iINIQUY, PTRE.

Ç- 4sossgue ar l'hlmieu r d'iiiformner 3 T1.
Eles Curési, Marchands et instil teurs uie la

camunpagnîe, et le pt:blic Cn gtnrni, quil vient
de terminc la troisième édition de cet ouivra-

e de PA pitre de la Tempérance ; elle est
maintenant cin veunte chez presque tous l(s
Libraires ce Montréal et les Marchads cie la
Cct~aprugne.
Cette éd itioin est enriclie di PORTRiTAiT le
'attur et d'unaNOTICE IOGRAPH IQUE
et ne se venir. qulle le mme prix des éd il tions

priécdentes ; le livre est soilernent culii,
étuiut cdestiné à étreintroduit dans les ecoles

comnimune Ilivre ie lecture
J-B-Tut. R"%,OLLAND.

M ti\intal,28 léccmbîre, 184-9.

LA CLEF DES

PIINPALES DlFFICULTES
DE LA

OR AtiIMjA RE F1 R ACi SE,
Ot COUns nuAIsoNNE.i sUI ma aa: uu nçu.c '

Lu, mimr.p; uae dlonnlé ave suicés durnt pIhuî ii u riis
j:itiés en SQ IXANTE L EON, par

CHAR{LES HUBERT LASSISERAYE.
fiif-i A LA J.UNsE CANAmNNNrs.,

A vendure à Nuntrli, cter .r. . Rinlunii,]mprimeur-
Libraire,ruie St. Vincnt.-.Prix: 2 sch.

EAT PLAN'"'AGENK • .SE SOUSSIGNÉ avertit le public tu' t il à.
.in Ct Jus ar rclnd Gro-

cucul-,îca JiAcQUES CA R~uTIER, agenît pocur lai
vente tIcs Eaux dIe Pi.A NTAET où il y itral
ioiujouîrs lino grande :un'it de -os Eaux

rius, i ci Conues dii1publi.
CHARLES LA6o.e8 UE .

Moîtrtfl26oct.obre [8t0. -

I COMPA GNIE- DASSUR ANCE
suit LA

13 U CANADA.
(Ciiadn LifeA .ssurance Coupany.)

Lcconriouuür: u.aî .s-rmu r.uit.,:aiacr.

BU AU PilNC UAL, UAM 'MIlTON'
I[UCIl C. ìAu it I. PJ'i:sii-,r0.

JIN YUJNG, teu.. Vie-Pia:sw x-r.

.it liîDix.imit Directeurs.
J F tlO3AS 3I. Si 31 tNS, Euer., Set-i étaire.

'Beum, Local, Alotél.

MLION. JUSE11- Pli D0 R1 i Ti, Prctluuid
J JAN G. M AC ENXI E. lMer., Vice-Prsident,

wlL LIAsilwireete.i us .

WILLA.MIA L iAN. ler.
G. M. CA RTlI.:,N r, M. P'. P.
IlEW RANS.\Y. er.i Gérant.

Coniseiller Légal.-L'loi. L. 'T. D UI[73MONO, Solici
t i- néral .

.urbitre Muical.---A ICI l D l A L L, 3I. D.
Sceriir-TiIONAS RAMSAY. ler.

Qui.: i-c-.en- i. W. WELCIL. I.Ver.
drbitre .iJcal--Le Dr. NUORIN.

GtER ANTiS DA.\NS Ij\S-CANADA.
Sorel.itRtv . lic ie. Akiboiurnuîue-Thosi.T ait.. lier.

S.-uircu-s-Frank Fui- St. Ildithe-niuer de
rh. ter. la iinly re. licr.

St. Josi-i.-Ciarles Pierce Trîois-Jières--- Jolm Ro-
tri. heîtson, I-tr. .

IHtîtuigdon:-RI. B. So- 1awcksburc-- tevrgeslil-i
imuervile. Eer. toi., er.

Slnse-ii- udd Eler. Dunham-- m. Diler. Ee:CI..
Sheribru-s -n msu. R iuielle, lter.C iiT iE Cv:anuxu s est rte à efetuvr îles A\ SSU-

llA NCI.S SUR LA VI E, et se ch-arcgr le oute
ctr.ansa!ction dép lend de auvaleur ou d lut durée

tI la vie hua:ine, ainsi qu'i uCcorder ouI ach detr des
.Jill flés ou tes 1lerues ionus le toute .spe, ceninît

aisi de Surnvin es ut des Dolatioins.
Fil sus desdivis ava iges iii'omt et iles aultres Coin-

pagietl . les directeurs de cette Com:iieci , plh:int les
primes dans la province t uii taux iPilirèt compusé
bl.i aui-tl suis de ctui qu'on peut obtiir dans la

tGndes -lrt-ne. se uvent n it cie prnouiictre une
rédueiona Iris-consrable c/lu colit, eni g::r::ten issaut ib-

ssturnces. des survivances et s duo'tations pour ti
int'irire pî:îiîimenit ncetIl ou une moindre prini aulle,
accolhu.itdes AsEuI r 

t
is autinées so0i iinédiatc

ou tiillfüries.,pour toute somne ,lacée entre luirs maini.
113 peuvent iuissi tue tio u eliir la p oitioi lceu d la Comli -

p i : cooi:i ,i' uiiti ui-. iipuori ane mrticulière t et us

qui %ulent faire e-lcrtier des assurances, atteidi tque
cci ptition eti n- aux airvs dxercer un cuitl-
sur lbi Co p:ig le t l'acilite l'acee tztation d r:sije sur
s s indiîvid- b aii. atisi tque le proimlpt rügle:tiil dles ré.

clamatiii s.
Les assurances u 'ectuer,

part..tiiou tux redi i'd luia d.! pgnf i t ls prin -

liei elt ce patyr clia: c-erce-uinH.c soi-annuuuels ou tri:irs-
trice ;et le sysItme uAc maii-criditcyant ité atîté ptc
le Jiuvraui. ein 1 ra crédit peur u.u- inctji dis S EPT
premièrs rmeit-c, css autre egatuuie que la Police.

t-ali s: .cNUEu.E PoUi cssrunuta £100. l-rur I.c

A %-Pr 1e p Sti; les

2< 1î 7 i î q
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Oui iroIInver:n sif11:3 coinptant, i , ue . eis tix ci-dessuis
iiissuimetiit i ri la rice. sans partL.ipation, ci demi-
cr-dit, cont tue-s ut t: ;%que les tarifs similaire-s d'aucunîî
autre Bura nqui oif-e nairt-nan d'asuer n clu Cnad.itu
tanucdis qucIes assurii ners ccparucqudi/ni u vo iuitti aI ux
trois quic at ou -s î prot stIe cette irnlice des cf
fairc d lt Corilula.

primtie anuiieil-en ur ur l iaemel t le .clm, soit enti

cuis c-uie Plic-cuirut muiure ara t d uîtieindreti dii lue spé-
eifié, soit lorsIi ci ti nd-iludra cet igte t

I 3 ) .î 60i - i 5

502000 2 25f
2 lf; 8 :J 2 '2

3) -l13 3'ti12 .1 2 11) 7I 12il 8
35 123 1 3 11 9 32

i0 12 :9 ( I5 rt t: IS 6 318uJlulluOii) 13 fiS 16 1 f;
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Le turenu,° ; estit°No. 27,::ue;St I.nuit-
Ççtuis-X:tuvier. Onuiv tobiciii v dciSecétairne, TI'ioi tus

timszty, îlcr., ds rarivs, prospectuf,, runi îles de itde-
iand". et tous autres c "e s retis ai s yctélIt
dI litCompaigmie, ou a la pratique des as.uti-ec- s-lr la

Mlontréal, le 5 mars 1850.

U CUDU LUM* LA'TINUM
At nusUMJ JuvErru-ris,

.S Sotussignils viennent tlepuiiiblicr, cous ce ttre, îlew
'ol"'es c .""ili lieit rlelés et conte nant tit eitoix

îles priueipauixu' liquiciIes latinus, cil prose et eu vers. Le
volume île prose coItictii les extraitsgtlihuts

Ex'traits dei Corielus Nepos.
Les 3 e et de livrer de Quinte. Ciiurce.
Qutre livrs des Conmentaires de C ésar.

Ciculauu suv luiVieilles-se.
C i ccrouiistucri'Amiiil ic.

Vi cd'Agricole, par Tacite.
Prix 6 :Il.

Les em's exitraits se vendencut sépîarlmuent, à des prix

fes Gélorgiq 1ues die Virgile.

l'rix 5. (ti.
Les tuai tulssépt ils se ceîîidu e il, ci. in liii.

Aonnt. nlua tsv.

NOTR E-DA M E ET ST. VINCEN'.
A v.wrrr de îîuuroin'i es pru h us 01

son étaîblissemîent est réuni datnts ce nou -
veatu lseni ct iîu'il a tcout-à-faî iti hnndomli .d ~u
tien mnngtasinî de la rue Su. Paucl visvi In-i

la:e Jaticqu'es quartier.
I l aîltencd inucessammîeni par les procihins arl

vaices, îuî IllCI i't A SSORTIi\MENT do. M ON-
SR ES, ßIJO UT ERI ES, articles de goût lte,

Mouitréal, 26 mai.

TIE COLONIA LJ LIFE ASSURANCE COMPANY.
SsocIÉTú NcATtoNuALr D'^sSURlANcEt

CAPITAL, >£500,000 STE.RLING

rut TratiOuiSORAu.E corrî-e a' LGINîs ETs
KINCAnilIllN M iCtv iiiuNEiit Di.s CANAnAS, FTC.

It UlEA UX PR INCIA UX.
EiINuulîmi .... , 1RUE ST. G EOlF

.lNTrî A....l..9, D AN DE [ZUE SI. JACQUES.

CA NAD) A.
UR EAU PRINCîPA L.GIRAN IE RUE ST. JAC-

QUES. N . îl9, NIONTRÉAL.

D) I IR ECTlE Uit S.
L'lON~OR A BL- E PETE-:R McGI IL JPresidevnt de l

. ri VI i Directeur le la ilanque de 1..
iili-iqîuî-il uî111 Noi.d

ALENANll SliSON, ECR., C.issier cie lic iali.

ClITSOllER DUNKIN, F.CR., Avocat.
L' ION(ORA I LE .1. MciîCd i i).

.î .. A N. MORIN, Orateur die l'Assem--

- il. itîo NE, EiCR., Caissier de lui .Banque du
. lur pe.

A iscur lédicn.

.Ageont Lepl.
ALFXAN DER DAVIISON PA RKiE:l, .

Directeur.

i W Ervands s "uc cs qiliu- obui la SOCiTÉ D'AS-
IANC . SJ LA it. uitifient lu iineen

Vidée qite s-niiet a. lit url huinic upa ti t: c se-s îfîoiiditcurs.
Le nombrei île c-eux quiitau Ctiaida. se cautrrls dans

.elte Assuranuci-. montre combien el)n vit lsoin i.i
iareuille inutittionu, suric ii granid lid pln et unie base libi-
rle.

LE C.\PITA. LDE LA tOMPACNIE
1u înle utie coilple iécuricot pour toues ses tiS-

Proi' is.
Lt : ltx ail'iiités sont u-si militi.driis qu'ils peuvent

i e , pour tr-e umiipa:ihlas avec la -un.tt:.
LES PROG! S D E LA COMPAGTANlI-E

Sot d"es plus c.Diis:. Car. peian lis it ux dcr-
itris ii- e seîîl n lt- . sile aiccoird de, Asuriiices-

Pour in uuant( de JL30,000 Sung.
P1AIR TA>G E 1) ES P'11OVITS.

l.es Pir-ci tu ir i u i iut-ut tii-ic uconnfance unt rei taiiui ura

Les jeî ,i x -i -uur l' u t ir muroutce a iunt
le*23 e l i 3i àcif au- ce-le idî-isioi, miniti uuu nt1i

1.-s lput tir t du icuau 9 Monî.tiol, éLîiitt riulu
pour l iras ton d s ailt.iires. ulut enc-ît aux coloniu s

to,- ;s i i-il tt i ec nt ni loc b , cournbill ées
a, c i e ii'tuuiUugis d'un ~Ctjiiuil evciii,rtliic.

de lu1 Cu i ii s'a.dre-ssant tu i-reteur oui à tout
l tire tu t.

A.D\VISO.N PA R E .
rii etuir pour le amitda.

SOURCES ) M P!t , 11) lrNCE.l
BM ,i;ll:?.4 1)IX quu.iîIdIi LE' danui s le to-uims

v iii Vilil-ii ' le lvii; î . ttll ii.oit C i I . liya
f-îu:uuu-. ilfv uîuii-e uiui.-, oiici lucsmu emiccylauit-cc!r

air u -t: NEîrue l iiii, cii u'l î s n eraioriiicil cisen
1 lôt nu li-trit upour titiprE ix lid

St. i î;icis , ih 1 7 ! 1 smi.

0)nc m. n j. )m nn1A-. a ynt hes
i -t- i ui es rues :h- llmnua

et Dorche-sier, o icre is se rv -s aix person.
nos uil li déiureru iet prudre dve. Lc-uNs tng

A Nui -t l.Vct Nain N r -1

-, '. ar. e ei .- omd des a e .l o --'uu ýciii. 2 lt ic . i -:V it.

L L , 9 Nui. 1850.

Oui imprlimc a iu ileet établisseuincit

Cagjess]e,

c uares,
Et 0 ( de 10o n ec(èee exéc11-

iés avec sOin.

S'ad-esser à l'iiiprumerie des langes

C O N D I T I O N S
Outiuics',abonne pas pmuir moins c'uiineestr.

-ces aionniés gquiv i-ti t retirei-r le-vus iption, doi-
veit înu donnr iavis un itis itui lchance u seme-

lu. sil uid "'uiii e couimite, à moins d'Uine convention
lui el disteilge.

nL'AUX DESNNONCES.
Six I iguis lut aui-dessns , lice i use ticîî,n £0 2 6
ciuiue insron ilstiusîuen-te,.....' .. lu (i8 7
Si': ligues et u-dlesscins, I re lisertioni, . . '. O 3 G

Chltuuu iistin siilb égiietec paly liu,. . 1(
*I.l.-s iiiOnit cesunîl accompiîagnuiu l'ordre seuronti p-

ou liii divient g ila àril pur les announices friquenutes
ui pau iicutltrutd ic iunglcernps.

ARENTS flgg 11lLNfS EI IX
SIiorrasu .c . . •i N31. i-. il. Fabre-t et Cie., Librabie.

Tnous-ivficn:s, n'îl iilleu, lir., N. P'.
Quac.c . .iI. D. NoTi -iiean, Pturu., V.Sî ir- - A Nx îc, . . N. F. Pilte, lPi e. Direei.
PiEiiii no Lomi, Si. i.in-ei.

Sc' Ar"^,s- "': • N., il. Aubieinu.
il d-iîuîe ilcltlto m ison buu dI'Eclent pirs île iPEuvê-

che,, cnom îles rues N1ignuomine et St. Deuis.

.JOSEIPRi LA Rl OCQU E, P'n rusm
Réîdact-ur--eni-Chef (Ecveli, ' c iIietîi)

liiiiiut'ui.1 JOSE]Pli IRiv ET, Cin des ruesN31igunulmiu
mt Si. Dins.
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